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«'••mIc* ont abandonné plusieurs 
exigences et non îles moindres.

raient j.iunlesMis tout.
La Russie S' écrie «ju * 

victoire diplomatique.

un a?il 
lui font 

lési-

une 
il la

HUMILIANTE GENEROSITE
Lu paix vient d'etre conclue entre le Ja­

pon et la Russie.
Les Nippons, avec une générosité sans

leurs
mur*

ipions bien, toutefois, qu’ils ont gagné et 
conservé ce pourquoi ils ont déclaré la 
•’•lierre: la haute main sur la Corée et la 
possession de Port-Arthur.

("est pourquoi nous disons que la maniè­
re eéiiérouse dont les Japonais viennent de 
conclure la paix est une nouvelle et suprê­
me humiliation pour la Russie.

Les Japonais vainqueurs jettent 
de pitié sur la Russie terrassée et 
grâce après lui avoir arraché ce qu’ils 

i
die a remporte 
Cette victoire

l’vrrhus consiste à avoir accepte du Japon 
l’aumône de sa pitié* généreuse.

Le Japon a obtenu ce qu’il voulait avant 
la guerre.

La Russie a perdu ce qu’elle voulait gar­
der.

il est vrai qu’il en a coûté des hommes 
■ •t de l’argent au .lapon pour vaincre. .Mais 
il n’en est pas moins vrai qu’il en a coûte 
encore plus d hommes et [dus d argent a la 
Russie pour se faire vaincre.

o o o
Pour bien saisir la portée et comprendre 

les leçons de cette guerre russo-japonaise, 
il faut s'eu rappeler le commencement et 
les causes avant d • n considérer la lin et les 
conséquences.

D’abord, faisons bien attention 
an .* ujet de la Corée et non de 
chourie que le Japon s’est battu.

L'indépendance de la Corée est d une 
importance primordiale pour le Japon. I e- 
la est évident pour tous ceux qui connais­
sent la topographie de ees deux pays.

Or, les Russes, ambitieux sans retenu, 
étaient en train de s’emparer et de la Mand­
chourie et de la Corée, après avoir escamo­
té Port Arthur aux Japonais.

Voyant l’inlluence russe s’étendre de plus 
en plus en Corée, le Japon ordonna aux 
Russes de quitter la Mandchourie qu'ils dé­
tenaient en dépit des traites.

Les Russes promirent d évacuer la Mand­
chourie mais manquer* nt a leur parole.

Finalement, exaspéré de tous les délais 
de la diplomatie, par la vue des. troupes 
russes se massant sur les Irontieres nord 
de la Corée et par les préparatif- de guerre 
des Hottes du Cx.tr, à Port-Arthur, le -la­
pon rompit le- relations diplomatiques avec 
la Russie, le G tevrier ldO-L

C'était doue la < ’orée qui était l'objectif 
de la guerre.

demi qu’a duré la ba­
se sont couverts de 
de victoire eu victoi-
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nisatioti de l’est. Il ira successivement 
dans les comtés de Dorchester, lie)léchasse 
et Montmagny.

Apres ce voyage qui durera au moins
huit jours, 1 'lion. M. l’révost 
vallée du Saint-Maurice.

visitera la

L,

La tierce moyenne t le la rie.
idle se modifie continuellement, aussi 

est-il intéressant de lire les dernières statis­
tiques d’après lesquelles la durée de la vie 
diItère chez les différents peuples.

■Suède et Norvège, 50 ans ; Angleterre, 
la ans o mois. Lelgiqut* 44 ans 1 1 mots; laite par le gouvernement de 
Suisse, 44 ans .* mois ; France, -R) tins ti j plus rapporté au trésor public 
mois; Autriche, Il J ans s mois; Prusse, celles qui l’ont précédée.

; Espagne "

représenter devant la commission M. J.-.V.- 
C. Et hier, leur député, lai compagnie s’est 
engagée à fournir dans le plus bref délai 
un train régulier tous les jours, dans cba- 
direction, et un horaire qui sera suivi com­
me sur les autres ligues."

Bravo! Il était temps que l’on appelât 
l'attention du gouvernement sur le mauvais 
service du Grand Nord en certains en­
droits.

J. PREVOST
A Terrebonne

lampions
parti tire clt'rnt'le mécontents. 

La dernière enchère de coupas

Le samedi, 2G du courant, avaient lieu à des centaines de torches et de 
j Terrebonne, d. s fetes splendides à l’ocen- éclairaient comme en plein joui*, 
sion de la nomination de l'honorable Jean | Le maire de la ville ouvrit l’assemblée 
Prévost, au poste de ministre de de la Oo- j en disant en substance :

KL’ a : Ionisation, des Mines et Pêcheries dans le 
que toutes [ jr0llvi.rm,lncl)[ (Jouin.

de Lois

Italie, 30 ans ; 
112 ans 4 mois

ISO . - ' Vers trois heures de l’après-midi, l’hon.
Le journal des éternels mécontents —on M prévost descendait du train, à la gare 

le reconnaîtra sans que nous le nommions j (|(j TcrrL.bolllu<> ofl l'attendaient les mem- 
dit que » le ministère provincial vient, hrcs (lu eümill; d organisation : M. E.-S 

|l,il.r m.cnere, de faire perdre des cen- Mllthie„ umil,. et président . M. le notaire 
lames de mille piastres au trésor public." |Sl*„rllin s0C1,Uairc : MM. L.-ll. Desjardins,

I La venle ou Plul,,t lü 'oyer lI° ,,os lorSts Raoul Lacroix, I -C Thomas Lapointe, Dr 
lest une nécessité .pi aucun gouvernement. D Masson. L.-E1ÎC Geotlrion, Henri Mas- 
depms la Confédération, nu pu éviter. Lolli p .A Séguin. Parfait Jonbert, Mélas- 

,,, f* ,* , , .c. étant posé, t! est donc heureux que jsi. pe Forget, Aimé Masson, Winceslas Jou-
'.■ect".* ( o„ pa une uuijonte de 4.,_ votes ,. mm,stere actuel ail réussi, cette année, a ■ M(|thew Moodv, Henri Moody, Joseph 

l.t mumcqia lisation est aussi acceptée a louer nos boisa un prix plus élevé que
’Taserville oit les contribuables viennent dans le nasse ,, ,Moody,

Aldéric Ouimet et autres, tous membres du 
comité de réception auxquels ou doit le suc-

Lj ecanratje municipal.
.11 est bon de rappeler qu’en mai dernier, 

les citoyens d’Ottawa ont voté en faveur 
d’un règlement autorisant la ville à ache­
ter les usines et les lignes de la Consumers

ans le passe.
de voter à l’unanimité rachat par la muni- j Et les éternels mécontents clabaudent ! 
cipalite du système d éclairage actuel au! En vérité, leur parti-pris de toujours 
prix de S00,000. La municipalisation de [critiquer est aussi déplorable, sinon plus,

Bertliiamne, Albert Bertliiaume, Arthur

“ Mexxsieui -, nous avons l'honneur de saluer 
ici dans notre ville un des plus brillants en­
fants du comté do Terrebonne, l’lton. M. Jean 
l’révost. C’est ut*, grand plaisir pour moi de 
saluer le distingué ministre de la Colonisation, 
des Mines et de-s Pêcheries, parce qu 'il conti­
nue les traditions du comté de Terrebonne qui, 
depuis les jours de Lafontaine, a été représenté 
par les hommes les plug capables qu’ait produits 
notre race. Nous avons été favorisés par la 
Providence, car les hommes politiques les plus 
distingués ont semblé tenir à honneur de solli 
citer les suffrages de ce comté. Je dois ajouter 
c 'pendant, que c’e-t la première fois que la ville 
de Terrebonne s’aperçoit qu’elle est représentée}

[’éclairage fait suite 
de l’aqueduc.

i la municipalisation

Mctlteants incorrigiulee
Le rédacteur masqué 

permet de médire, mais 
reprochlui •t*

de la Nation se 
il nous refuse le 

cette mauvaise ae­

quo l'esprit 
c mibattre.

de parti qu'ils se vantent de

Et puis, c’est une drôle de façon de 
dédaigner que de nous consacrer un 
miel* .Saint-Jérôme pour nous le »

Pendant un an et 
taille, les Japonais 
gloire et ont marché 
re.

Les Russes n’ont aucune action d'éclat, 
aucune victoire notable a leur credit.

Les sujets du Cx.ar ont combattu comme 
n a gré eux, pendant que Tetiupir 
proie à la guerre civile.

Les su jets du Mikado, au contraire, 
soutenu la lutte avec un enthou iasnie dé­
lirant (|ui ne s'est pas démenti un seul ins­
tant.

Les Russes se sont montrés d une faibles­
se inconcevable : les Japonais ont offert a 
l'admiration du monde dos qualités militai­
res insoupçonnées.

Le traité de paix qui vient d’être conclu 
accorde au Japon plus qu’il ne demandait 
avant la guerre, puisque non seulement ii 
assure son protectorat sut* la Corée, mais 
encore obtient l’occupation de Port-Arthur, 
la cession du chemin de fer de l’Est des 
Chinois, l'évacuation de la Mandchourie 

:u* la Russie, et la moitié de Tile Sakhalin.
A son ennemi vaincu et épuisé le Japon 

n’a pas voulu exiger une indemnité de 
guerre.

Humiliante générosité, nous le répétons.
J Et*.

droit de 
lion.

La semaine dernière, i! est monté sur ses 
déliasses pour nous dire qu’il ne s’occupait 
pas de nous. Du cOnp, c’était renier le 
Nord et la Nation qui. depuis neuf ans, 
n’ont guère fait autre chose.

' c’est une drôle de façon de nous
pre-

pou-r nous le " faire
assavoir. "

La Nation a médit de nous et médit 
encore quami elle prétend que I'Aykxik DU 
Noud est dirigé par Thon. M. Jean Pré­
vost.

La note que nous avons publiée et que 
In Nation et le Nationaliste ont attribuée 
it M. Jean Prévost n’est pas aussi grave 
que notre co-sœur jérômieniie veut le faire 
croire. Ce qui est grave, c’est de voir avec 
quelle mauvaise foi ce journal sans rédac­
teur connu persiste à soutenir que notre 
journal a déposé sa liberté et son indépen­
dance aux [ii,*ds du ministre de la Coloni­
sation.

" L’Avexiiî du Nom» s’intitule l’organe 
libéral du district," dit la dation, “vous 
voyez bien qu’il est l’organe de M. Jean 
Prévost."

Quelle logique échevelée! " L Avenir 
du Nord s’intitule l'organe d’un parti, 
donc c'est l’organe d'un homme." Voilà 
comment raisonne le cervelet du rédacteur 
masqué de la A at ion.

Nous le répétons, notre journal donné 
son [dus loyal appui à M. Jean Prévost. 
Nous fondons de grandes espérances sur 
son travail, son patriotisme et ses talents, 
mais nous sommes absolument indépendant 
de lui et même du parti que nous servons 
fidèlement mais non servilement.

L lion. M. Jean Prévost nous connaît, 
nos lecteurs, amis ou adversaires, nous con­
naissent, tous savent que pour aucune 
considération nous ferons litière de notre 
devoir et de nos convictions pour plaire à 
qui que ce soit.

Nous n’abdiquerons jamais notre indé­
pendance il i ÀVI.XiR DU N'iiRI).

L’ex-directeur bien connu de la Nation. 
aussi bien (pie ses rédacteurs incognito ' 
d’aujourd’hui ne peuvent en dire ni en faire 
autant.

Nous prions notre co-sœur de faire un 
eflort jiotir comprendre.

Les chemine de fer canadiens.
Quand la Confédération fut organisée, 

nous avions 2,27.S milles de chemins de 1er.
En 1800, nous en avions 1 1,71)3 milles.

Eri 11104, notre dernière statistique nous 
donne le chiffre de 10,431 milles. Nous 
avons 5,000 milles en voie de construction.

Quand tous ees travaux seront complétés, T.Q 
nous aurons un total d’environ 20,000 mil 
les de chemins de fer.

Le capital payé engagé dans ces divert

cès de ces 
Parmi c 

ministre d
qtl’

l -O.-J. Dnguay, Geo. Beausoleil, |p(lr lin véritable ministre. Et je le Ois avec
d’autant plus de plaisir que je n'appartiens 
pas moi-même à la politique de l’hon. M. Pré 
vust. Nous avons des travaux importants qui 
s’achèvent ici et qui seront le signal d’une recru­
descence do prospérité dans notre ville. ’

.•tes. 
:ux 
i la

pii accompagnaient Thon. 
Colonisation, on a reumr-

cheinîns de fer, forme un total de 
1 ISO,540,01 0 dollars.

hill

Conseils photograph iqv.es
M. Il.-C. Colombe, du “ Photographie 

Works,” nous apprend comment on peut 
reporter une photographie sur une coquille 
d’œuf :

On plongé l’œuf dans une solution à 3 ; 
de sel de cuisine, on laisse sécher ; puis on 
sensibilise la partie à impressionner en pus 
saut _
d’une solution de nitrate d’argent à 10 . I
Le négatif doit être une pellicule souple et j 
se fixe sur l’œuf au moyen d'un morceau 
de velours noir dans lequel on aura fait 
une ouverture correspondante à la forme 
et à la grandeur de l’image que Ton veut 
obtenir; les bords du velours devront être 
légèrement ramenés sur l’épreuve afin de 
former dégradé ; on expose à la lumière dif­
fuse. Après l’impression, on lave l’œuf, on 
vire et on lixe comme une épreuve sur pa­
pier albuminé ordinaire.

L’hon. R. Lemieux, solliciteur-général ; 
Thon. J.-P.-B. Casgrain, sénateur ; Dr S. 
Desjardins, dépoté de Terrebonne; MM. 
Joseph Duhamel, député de l'Assomption ; 
Joseph Lafontaine, député ne Berthier, Hec­
tor Champagne, député de Deux-Monta­
gnes ; le Dr Hissouneite, député de Mont­
calm ; Chs.-Avila \\ ilson, C. R : L.-L. ( leot- 
frion, ex-président de la Chambre de Com­

merce de Montréal; Joseph Lamarche, avo­
cat ; Alfred Pelland, du ministère de la Co­
lonisation ; Ernest Paquet : Alban Germain, 
avocat ; Arthur Plante, avocat et ancien rié- 

I pulé de IDauharnois ; 1 lector Authier et les 
j représentants des divers journaux quoti­
diens français de Montréal et d ailleurs.

M. le maire souhaita la bienvenue à ces 
hôtes distingués qui prirent place dans des 

• caresses préparés pour la circonstance. M. 
jle maire était aussi accompagné de son con­
seil municipal, car on sait qu'il s'agissait 
d'une démonstration civique, et non d’une
réception politique. C’était la ville de I er-

plusieurs reprises un pineau ïmhil.éj''ebo,,ne ‘lui ^ "J1 ministre ;
solution de nitrate d’argent à 10 /. |Ç*iueut des milliers de personnes qui,sans

distinction politique, se réunissaient pour 
faire une ovation grandiose à un enfant du 
comté : à celui que tous nos voisins se plai­
sent a considérer comme un jouteur et un 
travailleur de notre jeunesse catmdienne- 
française ; à celui entin qui se fait un de­
voir de marcher sur les traces des pionniers 
éminents (pii ont illustré notre comté. C’est 
co qui explique tout l’enthousiasme, des 
milliers d’électeurs qui sillonnaient les rues 
de la ville de Terrebonne, samedi dernier.

L Honorable Ministre et tous les autres 
distingués visiteurs se rendirent, avec fan­
fare en tête, jusqu’à 1 hôtel Leclair. Toutes 
les rues étaient pavoisées avec un goût, un 
luxe remarquable. Pas une demeure qui 
n’avait ses drapeaux, ses lanternes, et des 
inscriptions de toutes sortes.

VISITE DE LA VILLE

DISCOURS DE L’HON. M. PREVOST

L’honorable M. Prévost parle d'abord <lo l’é­
motion qu’il a ressentie en se trouvant dam? la 
ville de Terrebonne, où i! est né, et où repo 
sont les cendres de son père et de sa mère ; 
pour lui, Terrebonne est un lieu Je pèlerinage. 
Après avoir rappelé les luttes vives d’autrefois 
et avoir exprimé le bonheur qu’il ressent de 
voir que la vieille hache de guerre est enterrée, 
et que maintenant conservateurs et libéraux se 
donnent la main dans cotre superbe manifesta­
tion. M. Prévost rappelle ses jours d'enfance 
à Terrebonne ; il a conservé un souvenir viva­
ce pour ceux qui ont illustré cetto partie du 
comté, et c’est eii termes élogieux qu’il parle 
des Lafontaine, des Chapleau, des Masson, 
auxquels il associe les noms de ceux qui res­
tent comme MM Thomas LajmiiiU*, Aimé 
Masson, Moody et autres. Tous lui rappellent 
des souvenirs d’autrefois.

C'est après s’être arrêté à penser aux choses 
accomplies par ces vieux lutteurs que le nou­
veau ministre Je la Colonisation a pris la dé­
termination de faire quelque chose pour son 
pays, pour sa province. Il salue la grande fi-

I province. Mais je voudrais comme récompen- 
’ so que, par l'augmentation du subside fédéral 
nous nous trouvions placés dans une situation 
qui nous permit de donner tout de suite des 
lots aux Canadiens français qui reviennent des 
Etats l nis, ainsi qu'aux autre colons, au lieu 
Oc les faire attendre cinq à six mois [jour un 
lot. "

REÇUE ET CHASSE

Au sujet des pêcheries et do la chasse, M. 
l’iévust s'étonne de constater que l’Etat du 
Maine retire de ees deux chefs un revenu de 

l,7o(>,00Ü pur année, quo les autres provinces 
retirent de. -S.>00,000 a §,’150,000, tandis quo 
cela ne rapporte que la somme ridicule do 800,­
000 à la province de Quéliec. C'est un scan­
dale nationale qu’il veut faire cesser . dans ce 
but il convoquent un grand congrès des nsport- 
meiiti pour discuter la question. Il est prêt à 
aider ceux-ci, pourvu que les u sporlmen u 
paient des revenus à la province.

m Avec un quart de millions, dit M. Pré­
vost, nous pourrons aider l'agriculture et la 
colonisation, o Quant à la pêche aux lilets, 
i Ile sera prohitiée dans tous les lacs de la Pro­
vince.

Le ministre termine par des considérations 
d’une haute éloquence sur l’avenir do notro 
race. Nous nous sommes trop fait dire quo 
nous étions dos ignorants et des inférieurs ; la 
faussoté de cetto nllirnifttion n été démontrée 
>*n Chambre par l'honoraOlo M. Lemieux et 

! autres, mais ne négligeons rien pour nous ins­
truire davantage.

Tout notre avenir est, là.
Il est probable que l’année prochaine la 

somme votée pour l’éducation, sera doublée. 
Armons-nous pour l’avenir !

Ce discours a été applaudi à outrance.

DISCOURS DE L’I ION. M. LEMIEUX

L’hon. M. D'mieux, au nom de la jeunesse 
canadienne de la province, sans distinction do 
parti, félicite l’hon M. Prévost de l'honneur 
qui lui a été fait lorsqu’il est devenu ministre. 
I. lion. M. t louin a su couronner dignement lo 
réel talent et le grand patriotisme du député 
do Terrebonne.

L’orateur a entendu les déclarations du mi­
nistre de la Colonisation et il doit dire qu’il 
aubère a tous les articles du programme exposé. 
Il veut que la province île Québec soit au moins 
autant que les autres provinces do la Confédé­
ration.

Comme l’hon. M. Prévost, il est d’avis quo 
les provinces doivent profiter dos surplus du 
gouvernement fédéral.

L’hon. M. Lemieux parle de ce quo lo Grand- 
Tronc Pacifique fora pour la colonisation, dis 
immenses industries qui se développeront lo 
long de son parcours.

Les directeurs du Grand Tronc-Pacifique ont
gu re du curé Lubelle, h* modèle des apôtres de " • g111 ‘. ees Jours J'*rnii m le contra pour laçons 
la Colonisation. Il cherchera ;■ marcher sur tiuction d(S *.-*0 premiers milles de cette voit

Colonisation, 
pour lo colon

Et
li-

Penscc.
Le patriotisme est d’abord de dire la vé 

ri té à son pays.— Emile Facu'KT.

Pour rire.
Au régiment.

Vous ne faites rien, dans le civil, pour 
maigrir !

— Si, sergent, je suis un régime.
— Ah ! Eh bien, ici, vous allez suivre 

un régiment, ce sera beaucoup plus efficace.

ün Düüfifrèîi deo

Colonisation
A Saint-Jérome

AH»3W3ta:2t

Ijf‘ baron 1\omu.ru au t’anada.
M. Kred. Cook, président de l’exposition 

d'Ottawa, a envoyé une dépêché nu baron 
Kotnura à Portsmouth, N. IL, invitant le 
délégué des Nippons à hi conference de la 
paix*, à présider l'ouverture de 1 exposition 
du 8 septembre.

M Nosse, consul. du Japon à Ottawa, a 
appuyé cette invitation d une forte recom­
mandation. Lo baron Kotnura. ayant ac­
cepté l'invitation de Thon. M. Scott, secre­
taire d’Etat, visitera Ottawa sous peu.

1 royagc rn i nistcrie.1.
Après avoir visité lu vaste rég o:i du 

Témiscamingue puis celle du Lac Siint- 
Jenn, Thon. M. Jean Prévost est parti lundi 
dernier pour parcourir les régions de colo-

Pour le mon inné nt du cure Lubelle.
Nous ne oroyons pas commettre une in­

discrétion en disant que, dans quelques 
mois, peut-être quelques semaines, une 
» Revue de lin d’année ** sera composée et 
montée par des acteurs jérômiens au béné­
fice du monument du curé Lubelle.

Nous engageons encore uni 
conseil de s organiser en vue <

Dans le courant du mois d’octobre, un grand 
congiès de colonisation aura lieu à Saint-Jerô 
me, organisé par l'lion, ministre de la Coloni­
sation, des Mines et Pêcheries, M. Jean Pré- 

I vost.
Tous les amis de la grande cause, tous les 

hauts personnages de la province se réuniront 
jici, sur la demande expirasse du ministre, j our 
discuter avec lui quels sont les moyens les plus 
efficaces de développe! la colonisation de notre 

fois notre belle province.
recueillir I 11 y a déjà eu des congrès de Colonisation

les fonds necessaires a 
nument.

Que nos édiles secouent leur torpeur et 
se mettent donc une bonne lois à l'œuvre !

l’érection de ce tno- i’"11 11 prononcé de beaux discours mais 
(dont l'effet pratique, s’est réduit à peu de cho- 
so •.

Nous espérons ntieu du futur congrès dont 
il se tieedta sous le

Evfi n !
On nous écrit de Sainte-Scholastique en 

date du 30 août :
" La Cio de chemin de fer du Grand 

Nord a été assigné à comparaître devant 
la commission des chemins de fer, hier, à 
Ottawa, pour répondre aux nombreuses 
plaintes et aux griefs des habitants de 
Saint-Canut et des autres localités sur le 
parcours de cetto ligne.

i, MM. Eug Vozeiiu, Jos Cyr et A. Mac­
Kenzie de Saint-Canut se sont mis à la 
tête de et mouvement et avaient pour les

Dans l’après-midi. Thon. M. Prévost et 
ceux qui l'accompagnaient, allèrent rendre 
visite à madame la mairesse, à M. le curé 
de Terrebonne et aux institutions religieu­
ses. Ensuite, on fit la visite des usines 
Moud ,', du. nouveau bureau de poste, de la 
manufacture des MM. Masson. " ’■'hig.ume 
& Cie., des assises du nouveau pont qui de­
vra relief Terrebonne à Saint-François de 
Salles, etc.

LE BANQUET
A 7 heures du soir avait lieu à l’hôtel 

Leclair, Uu délicieux bail |Uel en l'honneur 
du nouveau ministre de la colonisation.

A la fin dv banquet, M. le notaire Séguin 
donna lecture des lettres et des télégram­
mes d’excuses d'un grand nombre de per­
sonnes.

Le président proposa ensuite la santé du
Roi et, celle de l'honorable M. Prévost,, puis 
il annonça que la fête était une fête popu­
laire et que les discours allaient avoir lieu 
en plein air.

LES DISCOURS
Vers .3 heures et demie, après le banquet, 

des milliers de citovns eu procession, m* 
il est question, car il se ticmha sous les auapi-1 IT1[rent en marelle, sous les fenêtres de Tau- 
ci" immédiats du gouvernement. Nos ministre
peuvent beaucoup pour le progrès colonisateur 
de notre province, s’ils veulent sérieusement et 
sincèrement se mettre à l’œuvre.

LES CORS POUSSENT ENTRE LES 
ORTEILS

douleur en unemais jjeuvent cire guéris sans
journée par T Extracteur do Cors et d Ognons 
le Putman. Ce remède modèle ne biûlo ja­
mais la chair. Sa composition est entièrement 
végétale et ne détruit pas la tleiir. N'em­
ployez que le Putman. C’c.st !c ai* ii leur.

En vente à la Pharmacie Gilbert, rue Saint- 
Gcorges, Saint Jérôme.

! tel Leclair pour escorter le ministre et ses 
amis jusqu’au bocage de l’hôtel 1 ’■ rnanlin.

Toutes les demeures étaient illuminées à 
profusion. La place _ _ était réelle­
ment féériquc. Des myriades de lanternes 
et de lumières de toutes sortes, disposées 
avec goût, offraient un spectacle des plus 
grandioses. Près de 1 hôtel L.trnardin ou 
avait dressé une vaste estrade, artistement 
décorée. Plus de sept mille personnes en­
touraient l’estrade ; et les dames par cen­
taines assistaient au spectacle, de la galerie 
de l’hôtel Bernardin.

Des lampes électriques de toutes couleurs,

voie
ferrée. El M. Lemieux se croit en mesure 
d'annoncer que bientôt commencera la cons­
truction do la sect ion do l’est.

Le Nord sera traversé par un second C. P. II. 
Il en résultera pour la colonisation do cette ré­
gion des avantages inappréciub'e.s.

Le solliciteur général aborde ici la question 
du subside fédéral.

Il est, injuste que ce qui créo la prospérité 
du trésor fédéral augmente la pauvreté des pro­
rinces. Ce système est néfaste pour les pro­
vinces, il faut qu'il cesse.

Connaissant l'opinion personnelle de Sir W. 
Laurier, celle des autres ministres, étant au 
courant du sentiment des autres ministres sur 
ce. même sujet du subside fédéral, il n’hésite 
pas à dire, que le jour n’est pas éloigné où lo 
gouvernement d'Ottawa attaquera la question 
de miinièro à donner satisfaction aux provinces.

Il désire que la province do Québec soit au­
tonome, puissante et forte, et il ne veut pas 
que le premier ministre de la province de (Dé­
liée: et ses collègues soient obligés de mendier 
des secours pour la colonisation, l’instruction 

" " etc.
L’hon. M. Lemieux termine en félicitant les 

conservateurs de Terrebonne du bean témoigna­
ge d'indépendance qu'ils ont donné en se joi­
gnant aux libéraux pour acclamer Thon. M. 
Prévost.

DISCOURS DE M. ARTHUR PLANTE

M. Arthur Plante, ancien député conserva­
teur de IDauharnois, est heureux de saluer 
dans le nouveau ministre de la Colonisation uu 
de tips meilleurs amis. 11 s'incline devant le 
talent et m-caractère do Thon. M. Prévost et 
do Thon. M. LemieuX. En voyant des homrfl(;s 
comme eux, on se sent plus" i.'"r <D'tre Cana­

dien- français. Oc sont deux grands Canadiens 
qui n’ont pas dit leur dernier mot.

DISCOURS DE M. LE SENATEUR 
CASGRAIN

L’hon. M. Casgrain félicite le comté do Ter­
rebonne d’avoir pour représentant un homme 
comme Thon. M. Jean Prévost.

Il fait ressortir l’importance du département 
de la colonisation et la nécessité pour les Cana­
diens Français do s'emparer du sol, s’ils veu­
lent conserver quelque inllucnco dans la Confé­
dération et résister au Ilot de l’immigration 
étrangère.

1 -e Grand Tronc-Pacifique, projet gigantes­
que conçu j>ar notre grand chef, Sir Wilfrid 
Lnuriei, va ouvrir sur son parcours dans la 
province do Québec des territoires immenses à 
la colonisation. La vente de ces territoires, 
même à très bon marché, rapportera à la pro­
vince des revenus incalculables dont oo se s*r- 
vira j-iour tous les besoins d** la colonisation, 
de l’instruction publique, de l’agriculture, etc.

DISCOURS DE M. HENRI MASSON

M. Henri Masson, un des conservateurs in

les traces do ce géant de la 
d’abord il veut la terre libre 
bro.

Il a vu, dans son enfance, les difficultés et 
les durs labeurs du colon. Il sait combien le 
sort du colon mérite l’iutéiêt du pays, l’our 
assurer l’expansion do la race, il faut conqué­
rir les Lauren tides ; il faut les percer do gran­
des routes afin d’ouvrir à l'envahissement du 
défricheur les grandes et fertiles plaines d’au 
delà.

L’honorable M. Prévost, dit qu’il arrive du 
Témiscamingue ; pour lui c’est une nouvelle 
province de Québec et il y a do la place jiour 
des centaines do paroisses. Il a aussi visité le 
Lac Saint-J ( an ; c’est un autre pays d’avenir 
pour les tils de nos cultivateurs qui devraient 
aller là plutôt que de s’expatrier aux Etats-Unis

I.'orateur dit que sa politique est bien sim­
ple. Il veut lo. Qu'un colon de bonne foi qui 
obtient un lot ne soit troublé jmr personne 
dans sa possession ; 2o. Que toute personne 
qui obtient un lot soit obligée de se conformer 
aux exigences de la loi sous peine do se voir 
confisquer sa concession au bout d’un certain 
temps fixé par la loi; 3o. Dans les rares cas 
de difficultés entre marchands do bois et co 
Ions, que le faible triomphe du plus fort. Et 
M. Prévost continue: u J’aurai des réserves 
particulières où j’étudierai la colonisation avec 

-mu particulier ; nos compatriotes des 
Etats Unis [Joùi'Yorro.revenir s'y tailler un do­
maine. Dans ces réserves lç-s terres seront 
vendues directement f>ar mon dépàî'fpment ; 
les détenteurs seront suivis de juès ; s ils 
sont pas colons do bonne foi, s'ils veulent sj>é 
culer, ils seront chassés impitoyablement.
Nous aurons do ces réserves au Témiscamin­
gue, au Lie Saint Jean et dans lo comté La- 
belle. n

M. Prévost dit qu’il s'est occupé du colon 
qui travaille aux chemins de colonisation ; à 
l’avenir, ce soldat du la hache sera payé tout 
comme l’ouvrier des villes §1.50 j>ar jour.

Un principe quo le nouveau ministre do la 
Colonisation veut suivre est celui-ci : à l’avenir, 
dans les travaux des chemins du colonisation, 
les directeurs des travaux ne seront plus des 
gens de villes, mais des grns du nord qui con­
naissent mieux les besoins des régions de colo­
nisation.

Puis l’honorable M. Prévost passe à un au 
tre sujet non moins intéressant ; c’est celui des 
dépenses que fait lo gouvernement fédéral pour 
la Colonisation dans l’ouest.

n Le gouvernement d'Ottawa, dit-il, dépense 
chaque année dos sommes fabuleuses pour im­
porter des colons de Russie, d'Angleterre, d'E­
cosse, de France et d'ailleurs. Mais j’espère 
quo Sir Wilfrid Laurier se souviendra qu’il est 
de la province de Québec, de Saint-Lin qui 
touche presque au comté de Terrebonne ; qu’un 
jour il pensera à accorder de l’aide pour la co­
lonisation dans la province de Québec et que 
sur les centaines de mille dollars dépensés cha­
que année, il laissera tomber quelques miettes [fluents du comté de Terrebonne, est un ancien
pour notre province. J 'ai confiance que mon 
appel sera entendu.

Je suis prêt à travailler sans jamais m’ar-

candidat. 11 se plaît à rendre hommage au ta­
lent de l’hon. M. Jean Prévost.

11 est des circonstances, dit il, où lo parti
roter et à dépenser tous mes efforts pour ma n’a plus rien à dire. Uu homme intelligent est
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toujours supérieur à une nullité, rouge ou 
bleue."

Puis l'hon. .M. Jean Prévost termina lu 
série des discours en annonçant que le pont 
sur la rivière Jésus sera bientôt construit.

On a rarement vu une démonstration 
aussi sympathique et aussi enthousiaste 
que cello de samedi dans la ville de 1 erre- 
bonne. Ce qui laisse voir que tous les yeux 
du comté sont tournés vers le nouveau mi­
nistre de la colonisation dont le patriotis­
me saura faire beaucoup pour notre pro­
vince.

ZZ-ZZZZZ

xæc-zz-z-rzzxx 
CHRONIQUE 
:zzzzxzzxxzx-xx

La mortalité iryfantile

Elle inquiète, avec raison, les auto 
rites On en recherche les causes, et 
on s’efforce à trouver un remède.

De remède, je n’en ai pas. .Mais 
je connais une cause probable de mortalité, que 
l’on pourrait peut-êtro supprimer.

On commit le système d’assurances popnhii- 
res à l’usage des enfants : on verse dix centins 
par semaine, et a la mort (le 1 enfant, les pa­
rents encaissent la prime.

Or, cette combinaison offre un danger : celui 
de rendre avantageuse pour certains parents, 
la mort do l’enfant assuré Les journaux amé­
ricains ont déjà poussé un cri ri alarme à ce su­
jet. et ont constaté des décès chez les enfants 
pauvres, objets d’une assurance populaire.

Nous ne savons quels effets produisent ces 
assurances parmi nous ; mais comme elles exis­
tent et sont eu faveur, du moins dans les villes, 
nous allons en dénoncerai’immoralité et le dan­
ger.

Le principe moral de l’assuinneo repose sur 
1» légitime indemnité à accorder, en cas ri évé­
nements désastreux entraînant des pertes ma­
térielles, aux personnes prévoyantes qui ont 
soin de faire sur leurs revenus un prélèvement 
pproportioimel aux risques qu’elles courent 
Rien de mieux, et tant que ce principe ne cou­
vre pas d’opérations inavouables, l’assurance, 
sms toutes se- formes, est un progrès excellent 
parmi les bons.

Mais si la mort ou la destruction d’un capi j 
tal devait donner un bénéfice à quelqu’un, si 
les catastrophes devaient être désirables dans 
certains cas, le système des assurances serait 
entaché d’immoralité et deviendrait un danger 
social.

Or, il existe des compagnies financières qui 
prennent, dans les familles d’ouvriers, di s ris­
ques d’assurances sur la vie d’enfants nés ré­
cemment, et même sur la vie d’enfants à naitre. 
Moyennant un versement de 10 sous par se­
maine, cos sociétés s’engagent, en cas de décès 
des bébés, à verser aux parents une primo de 
S100, ou plus si le paiement hebdomadaire a 
été plus élevé.

Cette entreprise, ou plutôt cette combinai­
son, qui, avec des gens honnêtes et prudents, 
pourrait constituer une sage institution de pré 
voyance, prend petit à petit le caractère d’une 
œuvre inhumaine et quasi criminelle.

C’est surtout avec des malheureux, des êtres 
insouciants et misérables, dont les qualités affec­
tives sont nulle.», pauvres hères pour qui les 
in irmots sont des charges, que se contractent 
de tels arrangements.

Ainsi, pour ces gens égoïstes et froids, il est 
entendu qu’eu cas de décès de leur enfant, ils 
toucheront une somme plus ou moins grosse, 
c’est-à-dire qu’ils deviendront plus ou moins ri 
ches si leur enfant meurt..

Quelles tentations honteuses peuvent germer 
en ces cervelles obtuses, en présence d’un capi­
tal ainsi offert à la rapacité clans le cas de dis 
parition plus ou moins rapide de leur rejeton.

nées encore, sans en rien tirer, et qu’a l’époque 
où celui-ci sera en état de faire face à ses be­
soins, et même au-delà, ou bien les puicnts se­
ront dans la tombe, ou bien l’enfant se marie­
ra. Do toute façon les parents no peuvent pas 
compter sur un rendement financier de la part 
de leurs enfants. C’est la loi commune, la loi 
naturelle, la loi morale à laquelle ils ont etc 
soumis et à laquelle n’échapperont pas les en­
fants de leur» enfants.

Une seule combinaison d’assurance sur la 
tête des enfants est admissible ; celle qui leur 
constitue une dotation. Il en est une autre 
encore, c’est l’assurance des frais funéraires. 
En dehors do ces deux combinaisons, tout sys­
tème qui accorde uno primo en argent aux pa 
rents est un système monstrueux, en ce sens 
qu’il incite les pères et mères à lai-ser mourir 
--ou à faire mourir—les enfants pour satisfaire 

leur cupidité.
Il est des œuvres de surveillance et do pro 

tection en faveur des enfants abandon mis, œu­
vres dont l’utilité est indiscutable et les bien­
faits étendus ; pourquoi n’y en a-t il point pour 
surveiller les parents qui n'ont pas d ame !

Ah ! que la presso de toute la Province de­
vrait bien ouvrir une campagne moralisatrice 
contre les compagnies qui contractent de tels 
engagements, et entreprendre une lutte énergi­
que contre les parents dénaturés qui “laissent 
mourir” leurs enfants pour une poignée de dol­
lars.

Mais c’est surtout à l’autorité qu’il appar­
tient do déjouer les calculs monstrueux desjpa- 
rents sans entrailles, et de prendre des mesu­
res propres non à punir les criminels, mais a 
prévenir les crimes.

11 KNItl ItOlîl.l.AUI).

LETTRE DE FRANCE
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Xse Cabaret du Néant à 
Montmartre

| Pour L’Avkxir ihj Nord)

Certes, le coin le plus animé de Pari», lors­
que s’allument le gaz et l’électricité, c’est la 
Hutte Montmartre si obère à l’homme de lettres 
et à l’artiste, coin pittoresque et typique do 
l'immense cité parisienne.

Je dînais, l’autre soir, chez des amis dans 
l’une de ces rues étroites et mal pavées qui 
montent à pic vers le sommet do Montmartre 
que couronne l'imposante basilique du Sacré- 
Cœur. Et le soir, une fois le café pris, nous 
dégringolons notre rue escarpée comme un sen­
tier de montagne pour venir errer sur le boule­
vard extérieur. Le 11 Boulevard « est la promc 
nude du désœuvré riche, le boulevard extérieur 
est hanté par l’enfant du peuple, l'étudiant aux 
souliers éculés et a la longue chevelure, par le 
bohème de la littérature et de l’ai t. Le» bruy­
ants cabarets de Montmartre, le célèbre Moulin 
Rouge et tous les "music halls"de second ordre 
battent ici leur plein de huit heures du soir à 
deux heures du matin.

Nous voici devant le Cabaret du Néant.
— Le Cabaret du Néant' .Mais qu’est-ce 

donc î
Entrons y. chois lecteurs, et nous le vti 

ensemble.
Peint tout en noir, avec comme lugubre en­

seigne une tête de mort et deux os en forme de 
croix, il n'a pas un abord absolument folichon, 
le " Cabaret du Néant." Ncus poussons les 
sombres tentures qui drapent la porto et nous 
pénétrons dans un caveau éclairé par une lumiè­
re blafarde et verdâtre venant de la voûte et 
qui prête à nos physionomies un aspect terreux 
et cadavérique. Un garçon s’empresse à nous 
servir Mais ce garçon, grand ciel, quel est-il 1 
Un croquenmrt ! Et quelle funèbro litanie 
nous répète-t-il d’une voix sépulcrale!

— Entrez, mes amis, dans le royaume do la 
mort, vous êtes fichus. Que! poison faut ii vous 
servir? De la salive de tuberculeux, des dejec- 

es,

effigies dont le cliquetis des os qui dansent 
nous glace le coeur.

Bientôt, procession funéraire, et, armés de 
cierges, nous passons par ries voûtes souterrai­
nes dont les murs suintent je ne fiais quelle 
horrible odeur de charnier et de corruption 
fétide et toujours les chants de mort résonnent 
à nos oreilles Mais voici un autre arrêt : nous 
prenon» place dans une vaste salle à l’extrémité 
de laquelle s’élève une sorte île scène sur la­
quelle est dressé debout un cercueil vide. L’un 
des spectateurs est instamment (nié de monter 
sur l’estrade et de [(rendre [dace dans le cer­
cueil.

Lorsqu’un esprit aventureux se rend à "appel, 
on l'introduit dans le cercueil puis on lui ramè­
ne jusque sous le menton le suaire mortuaire, 
une musique étrange, wagnéi ienne st: fait en 
tendre sous les échos des sombres voûtes, et 
l’on voit les traits de l'homme dans le cercueil 
se tirer, s’allonger, se décomposer : les chairs 
deviennent violacée», les yeux mornes et éteints. 
Il nous semble assister a l’agonie et à la décom­
position d’un être humain ; une immense an­
goisse nous étreint le coeur.

— Mais c’e»t un meurtre qu’on commet !
Nous voulons protester, hurler notre indi­

gnation. D’un sourire, notre hôte et notre 
guide, un habitué de ce lieu troublant, nous, 
arrête :

— Mais vous le savez, tout ceci n’est qu’un 
jeu de miroirs habilement ménagé. Calmez vos 
appréhensions !

A ce moment le linceul tombe à terre et il 
ne reste dans le cercueil qu’un squelette hideux. !

Mais, 0 prodige, le mort ressuscite, tes chairs 
recouvrent de nouveau les os dénudés, la cou­
leur revient aux lèvres du cadavre, le linceuil 
l’enserre de nouveau, et soudain il quitte sa 
funèbre prison et, souriant, s’avance au milieu de 
nous et reprend sa place parmi les spectateurs.

Entre des rangées de monuments funéraires, 
nous sortons de ce lieu sinistre et nous respi­
rons plus à l’aise sous la voûte du firmament 
étoilé, et il nous semble bon d'entendre à nou­
veau le brouhaha et le tumulte de la vie pari­
sienne. Des profondeurs de la tombe, nous 
renaissons a la vie et, à la sève bruyante qui 
anime la butte de Montmartre à toute heure 
de la nuit et- du jour.

Lii.v Butler

A TRAVERS
LA VIE DE LA FEMMI

î

Pais quelle prime criminelle offerte pour la tions de cholériques, des bacilles du microbe du 
mort prématurée d’enfants qui sont destinés, ! typhus, de l’eau corrompue dans laquelle ont 
somme toute, a constituer une richesse sociale | séjourné des sangsues gorgées de sang I Dite», 
do haute valeur. j choisissez bien la dernière boisson que vous

Je ne m’élève nullement ici contre les caisse» devez goûter avant votre “ crevaison ", 
d’assurance et d’épargne. Ces institution» j .Si vous avez les nerfs sensibles, il se peut 
sont, précieuses, mais à la condition qu'elles at- qu’après ce boniment, vous vous enfuyiez du 
ténuent un coup matériellement sensible, ou Cabaret du Néant en vous bouchant les deux 
qu’elles récompensent la vertu d’économie. • oreilles. Mais nous ne nous laissâmes pas

Lorsqu'un chef de famille disparaît dans la émouvoir pour si peu et, bravement, nous pre-, bec Dime -l'arci.r M. Parent, à la mairie, 
mort, il est certain que les ressources des sut nous place à une table, nqji— pSrdôn," à un cer

PAS NECESSAIRE DE SOU PEU IR DE 
L’ASTll.M E

Cette affreuse maladie peut être complète­
ment guérie en inhalant du catarrhozone, un 
antiseptique végétal qui détruit les germes de 
la maladie. Oatarrhozone est inhalé par la bou­
che par un inhalateur de poche convenable, et 
après avoir pénétre les plus petites cellules à 
air il est exhalé tranquillement par es narines. 
Il arrête la toux, rend la respirât!» n régu ièrt* 
et enraye l’asthme si radicalemen* du corps 
qu’il n’y revient plus.

Ne souffrez plus de l’asthme. Employez Ca 
tnrrhozone, il vous guérira prompu ment. Cran 
de dimension $1. Petite, 1*5 cr rit . Chez tout 
les droguistes ou chez Poison Ci«*. Kingston. 
Ont.

En vente à la Pharmacie Gilbert, rue Saint- 
Georges, Saint-J érôme.

lie moulin à vent

Coiffé de son bonnet pointu,
Déployant sa longue envergure,
I/c vieux moulin comme un augure 
Demande au ciel : n Quel temps fais-tu ? n
Et le meunier, blanc de farine,
Tantôt sifflant, tantôt rêvant,
Semble toujours faire le vent,
.Du bout tic sa largo narine.
Le vent soufiD, il s’est levé tard ;
Tourne moulin, de tes bruits d’ailes
Effarouchant les hirondelles
Qui s’assemblent pour le départ. . .
Tourne, tourne, voici la brise. . .
Et, de loin, le regard surpris 
Voit l’énorme chauve-souris 
Tournoyer dans la brume grise.

Camille Delthil.

Les Pilules Rouges de la Cic Chimique Fran­
co-Américaine conviennent aux fillettes au mo­
ment de leur formation.

Elles préviennent et guérissent les diverses 
maladies qui affectent les enfants a cette J" '1 
nue de transformation: LES PALES COI
LEURS, LA DANSE DE SAINT-GUY. L’AR 
RET DECROISSANCE. ETC. Elles donnent 
de l’appétit, facilitent lu digestion et provoquent 
aussi un sommeil réparateur.

En combattant la faiblesse du sang, elles 
amènent rapidement des modifications heu­
reuses chez les constitutions délicates.

T'ius tard, à l’époque où la fillette cessed être 
enfant pour devenir femme a la puberté;, on 
trouvera dans l’usage des 1*11.1 LES ROI CES, 
un puissant moyen pour combattre les troubles 
que l’on constate si fréquemment chez les 
ic u nés filles : PERU IDES I ’1 11 I.( Il R E l S e. S, 
retardées ou trop abondantes. MAI X DI: 1 1:1 E 
ET DE RE'N’S, TROUBLES NERVEUX, 
IIYST 1: RI E, FAIBLESSE. GON ELEMENT 
DU VENTRE, EVANOUISSEMENT FRE­
QUENTS, parfois PERTE I)E SOMMEIL, en 
un mot tous les maux occasionnés par le fonc­
tionnement défectueux de leurs organes essen­
tiels.

1,’arrèt, l’excès, l’irrégularité des périodes 
affectent les forces morales et physiques d’une 
jeune fille, et dans ce cas, comme d’ailleurs dans 
tous ceux où la femme est touchée dans ses or­
ganes intimes, les Pilules Rouges rendent des 
services inestimables, font disparaître toutes ces 
misères et ces troubles et ne tardent pas a faire, 
de jeunes filles faibles et anémiées, des personnes 
fortes et robustes; les joues deviennent roses, 
les veux clairs, et cet air de vigueur et de gaieté, 
qui est toujours l’apanage d’une santé parfaite, 
revient bien vite.

Ce que les Pilules Rouges font pour les fem­
mes lorsqu’elles sont fillettes ou jeunes filles, 
elles le feront aussi pour elles plus tard dans 
la vie.

Les femmes employées dans les magasins ou 
dans les manufactures, les ouvrières, les ména­
gères, en raison de leurs occupations, soumises 
à un travail pénible exigeant une longue station 
debout dans de-s endroits malsains, obligées de 
lever de pesants fardeaux, sont toutes, par là- 
mcine, exposées au ” beau mal.’’ I n surcroît 
de travail ou une fatigue prolongée ont pour 
effet la congestion ou le dérangement des orga­
nes et amènent cette maladie.

C’est un fait acquis que, de la santé plus ou 
moins florissante de la mère dépendra la consti­
tution du bébé à venir.

Une femme qui doit devenir mère ne saurait 
donc prendre trop de précautions pour conserver 
sa santé.

Dans cet ordre d’idées, aucun médicament ne 
• ■ • :• m; I ici r les !':! d( s Rouges, qui sont faci­
le» à digérer i1 rapidement assimilables.

Avec « lies 1 •» V IM ISS EM ENTS disparaissent, 
les nerfs sont aj laisés, ! A P P ETUI Al GM ENTE, 
Ks DIGESTIONS DEVIENNENT FACILES, 
le sang s'enrichit et la femme retrouve cette vi- 

■ u . di sabh ’■ une MALADIE HEU­
REUSE et à une convalescence parfaite.

Aprè s la maladie. F s Pilules Rouges consti­
tueront une alimentation précieuse, car elles 
feront apparaître, chez la jeune mère, un lait 
riche et nourrissant.

Les Pilules Rouges vous ont permis d'éviter 
les troubl » périodiques et de traverser sans 
danger ces émiques toujours difficiles. Elles 
vous rendront encore des services plus tard, à 
Page .véritablement critique de la femme, AU 
RETOUR DE L'AGE.

De quarante à cinquante ans. la femme est 
dans un danger continuel: les étourdissements, 
les douleurs de tête, les engourdissements des 
extrémités, les palpitations de c<eur, les synco­
pes, les douleurs générales sont autant de signes 
qu'il faut surveiller avec soin; c'est l’Age oû 
beaucoup de femmes ont contracté des maladies 
incurables, qu'avec un peu d’attention elles au­
raient facilement évitées.

Bien des femmes sont privées de leurs facultés 
et de l'usage de leur membres, et seraient encore 
aujourd’hui en bonne santé, si elles avaient su 
prendre, à cette période critique de leur vie, les 
préeau l ions nécessaires.

T,es Pilules Rouges maintiennent au sang toute 
sa richesse et sa vigueur; elles raniment et acti­
vent la circulation dans les extrémités, RE­
CHAUFFANT LES MAINS ET LES PIEDS, 
aident la digestion, guérissent les douleurs et 
pesanteurs au creux de l'estomac dont les fem­
me», sur P- retour de Page, souffrent si souvent.

Les Pilules Rouges empêchent LES CHA­
LEURS A LA FIGURE et les rougeurs de la 
face, qui font le désespoir de tant de malades 
du sexe laiblc.

Nous avons dit qu’elles sont un préservatif 
contre le» malaises et le» maladies de 1 AGE 
CRITIQUE; elles sont également un tonique 
incomparable pour les personnes 1res agecs I.es 
vieilles femmes peuvent les prendre sans danger, 
car elles soutiendront leurs forces et leur assu­
reront une vieillesse heureuse et prolongée.

Les Pilules Rouges se vendent chez tousles 
marchands de remèdes. Nous les envoyons 
aussi par la malle, soit au Canada ou aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50 centins pour une 
boite, >2.50 pour six boites. Adressez:
CIE CHIMIQUE FRANCO - AMERICAINE, 
274, rue St-Denis, Montréal.

vivants sont annulées ou considérablement ré 
duites. .Si le défunt a eu la sagesse de prévoir

cuoii pose Sur_djRjj-tréteaux et sur lequel on ap 
porte,7,dire consommation: tout banalement,

cet évènement et d’en corriger les conséquence». -Jêst de la bière, mai» la lumière d’en haut lui 
à 1 aide d une assurance, le péril gst .ijûrté et 1 donne une teinte verdâtre qui a tout l'aspect 
]a-V.euve ■ ,:-s enfant» rgogiVent une compen- 1 d’un breuvage à la Borgia.
sationSv,'’ Lamatérielle que la mort leur a 
fait subir.

Il en est autrement d’un enfant-
Je suppose un enlant de dix an», assuré pour 

$100. S’il meurt, le» parents touchent la som­
me. C’est bien, puisque c’est la conclusion 
d’une convention légale ; mai» au point de vue 
philosophique, ne trouvez-vous pas qu’il y a 
quelque chose de répugnant dans le paiement, 
et surtout dan» l’encaissement de cette prime 
qui a la prétention de réparer l’irréparable.

Kn effet, quelle perte matérielle éprouvent 
les parents du fail de la mort d un enfant 1

Aucune, à moins que l’on ne compte comme 
une perto les sommes dépensées pour son édu­
cation et son entretien jusqu'au jour de sa 
mort.

Indemniser les parents pour une perte de 
cette nature, ce burait consacrer le principe fa­
tal de l’éducation par l’Etat ou par des tiers. 
Ce serait la négation du devoir impérieux et 
sacré sur lequel repose notre société.

NI ai», cependant, si l’on ne veut tenir comp­
te que des chiffras ; si l’amour paternel cède lo 
pas aux dollars, il faut convenir que la mort de 
cot enfant, loin d'être une perte est un bénéfi­
ce, attendu que los parents doivent subvenir à

D’autres consommateurs, des Anglais et des 
Américains pour la plupart,sont attablés devant 
d’autres cercueils, tandis que des hommes en 
costume de bure qui simulent des moines de 
l’Inquisition psalmodient les prières des mort». 
Le lustre se compose de plusieurs crânes reliés 
entre eux par de» fragments de vertèbres et 
des débris d'humérus ; autoui de la pièce sont 
alignés de grands squelettes en pied portant à 
la main des torches qui brûlent avec une o leur 
écœurante, de résine. Sur le» mur» sont de 
grands tableaux : une ronde échevelée au Mou 
lin Rouge, un Pierrot chantant une sérénade à 
une jolie Colombine, Roméo et Juliette enlacés 
sur un balcon fleuri de roses. Mai» petit à pe­
tit, au son d’une musique lugubre et mvstérieu' 
se, le décor ries tableaux change, le cakewalk 
échevelé du Moulin Rouge devient une hideuse 
danse de la mort, car, soudain, les femmes per­
dent les roses de leurs joues, les hommes se 
décliarnent et bientôt tous ne sont plus que 
des squelettes évoluant en une grotesque et 
macabre pantomime. Pierrot et Colombine, 
Roméo et Juliette à leur tour se transforment 
en des charpentes d’ossements, et tout, en ce 
lieu funèbre, nous rappelle que la mort irnpilo 
yahle nous guette et transformera nos joies,

Nouvelles de Québec
(De notre correspondant particulier)

Québec, JO août 1905.
Une requête se signe actueilemer>r ~“t£uC- 
Doiin. -imnjfr M. Parent à la mairie. M. 

H.-àvit-u et l'hon. M. Turner travaillent en 
faveur de lVx-preiiiierininiMtro et sont en tête 
de ceux qui font circuler cette requête.

— L'hon M Km menton, ministre des che­
mins de fer, était, samedi dernier, à la Riviè­
re fl u Loup, pour visiter les usines de l'Inter- 
coîonii-.l à cet endroit.

— La Quebec Paper Bag C«» est en faillite. 
U* passif est de £’25,000 et Pactif de £15,000 
environ. I principaux créanciers sont lest 
MM. Ford, de Port neuf.

— La Fête du Trnval sera célébrée cette an I 
née à Québec. Une excursion pour Montréal 
a été organisée par la puissante compagnie ' 
H. ifc Ontario Nav. Un grand nombre de per­
sonnes de Québec iront à Montréal le 2 sep* 
terabre pour assister à la Fête du Travail qui y | 
sera célébrée avec grande pompe.

Roland, i

Environ

prononce

1 entretien de 1 enfant pendant de longues an- notre travail, notre amour, en ccs grimaçantes

—Vendredi prochain, au club de La Garni­
son, sera donné le banquet des citoyens au 
prince Ls de lîattenberg Un grand nombre 
de québecquois distingués y assisteront. Une 
cinquantaine d'houimes du 8e. bataillon ont été 
choisis pour fuiie une garde d’honneur au Prin­
ce, à ce banquet.

— I/O Soleil d'hier consacre un article élo- 
gioux a l'hon. M. Prévost au sujet de la colo 
nisAtion. Entr’autres choses il dit que le mi­
nistre do la Colonisation tient en honneur les 
fieux nobles devises suivantes : “Je veux le co­
lon libre sur la terre libre”, et aussi celle-ci : 
“Je veux que la Piovincode Québec soit le pa­
radis des sports, mais les étrangers devront 
payer pour avoir lf? droit de pécher dans nos 
lacs et chasser dans nos forêts”.

Ces deux devises font certainement honneur 
à l’hon. M. Jean Prévoit et nul doute qu'il les 
mettra en pratique car son énergie est prover­
biale.

— 1/C.s quais des scieries Price, au Lac Saint 
Jean, ont été totalement détruits par un incen­
die. Ces quais étaient situés sur la Métabet- 
chouan. Les dommages sont considérables lo 
moulin a été épargné, paraît-il, grâce à l'énergie 
du corps des pompiers rie Québec.

—M. Edouard Rélisle, propriétaire de L*0/n 
nion Pnbliqn*\ de Worcester, M iss., était do 
passage en cette ville hier, en route pour Je Sa- 
guenav.

—L’hon M. Jean Prévost et le Dr Moris.set 
te, député, sont partis de Québec, lundi, pour 
aller visiter les régions de colonisation. Us 
étaient hier à Beauceville.

Sie-Agatlie-des-Monts
28 août. —Sa Grandeur Mgr. l’archevê­

que T. Duhamel a bénit hier la pierre angulaire 
de notre nouvelle église.

La cérémonie a été imposante, 
trois cents personnes y assistaient.

I/O sermon de circonstance a été 
par M. l’abbé D Ladurantaye, curé de Saint 
Jérôme et l’un des plus éloquents prédicateurs 
flu Bas-Canada.

Le chant, à la fois simple et. solennel en cet 
circonstance, a été très bien exécuté.

Mgr Duhamel, notre zélé archevêque, a aus­
si prononcé une courte allocution qui a été fort 
goûtée.

Un trône d'honneur était érigé au milieu dr*s 
fondations «le la nouvelle église, d'où présidait 
le vénérable prélat, ce qui donnait à la fête 
un cachet des cérémonies de la primitive 
église.

Beaucoup de membres du cierge y assis­
taient.

Remarqués dans la foule: MM. les abbés 
P.-A Branêt, du’Petit Séminaire fie Sainte- 
Thérèse ; P.-C. Filion, curé de Saint Adolphe 
de Howard le Rév. Père Charles, dp i Qrdçe 
des Franciscains ; M l’abbé F St Pierre», curé 
de Saint-Sauveur fies Monts ; M. Simeon Mu- 
nette, entrepreneur de la ville Saint-Jérôme, 
constructeur de l'église; Son Honneur M. lo 
maire Parent, du village de Sainte Agathe des 
Monts, Douât Godon, marchand, John Cecil, 
M Geofirion, etc.

L’offrande a été générale et abondante. La 
fête a été magnifique et a été rehaussée par h* 
passage ici «lu second régiment d’artillerie ca­
nadienne, qui est installé sur une des collines 
avoisinantes de notre village. Il y a eu plu­
sieurs salves de canon tirées en l’honneur <1«* 
notre fête. L’écho de nos montagnes a réper­
cuté cas éclats «h* joie.

La fête a été une fèf<* religieuse et canadien­
ne. l/es deux éléments anglais et français lui 
ont apporté leur gracieux concours, et le succès 
en a été magnifique.

Nos remerciements les plus sincères à notre 
vaillant curé et à M. Wilson Smith, ex-maire 
«le Montréal, qui ont le plus contribué au suc­
cès de cette fête.

Kafeits légers et 
comfortables

La seule excuse 
pour souffrir dans un 
habit pesant et doublé, 
par ces jours de cha­
leur, est le manque 
d’élégance qui se 
tro uve, génera lenient 
dans tous les habits 
d’été.

Les habits “Semi­
ready,” pour les cha­
leurs, sont faits avec 
autant de soin et d’é­
légance que nos 
meilleurs habits. Les 
épaules et les man­
ches seules ont une 
doublure; et par un 
travail d’aiguille et 
de fer chaud, on leur 
a assuré 
du style.

J5$x» j»-.. L-«•.eUvA.- — 
fcvW SU: .•

SYNOPSIS DES UEO MOI ENTS CONCER­
N A N T L ES 111 > M ST E AI >S D U 

M Hill -OUEST CANA­
DIEN

des*l’K section pain? 
dans les provinces «lu Manitoba

l’élégance

Prix; $io à $i5. 5°6f

Semi-ready'
Tailoring

d.-D.
Ageqt, Saiqt-Jéi ôn]3

terres fédérales 
o j «lu

Nord < >u«?st, sauf s et 20, non réservée, peut être 
inscrit»* par tout»? personne qui est l’unique 
chef «l’une famille, ou tout homme âgé de plus 
«le ls ans, pour l'étendue «l’un quart de sec­
tion «le 100 acres, plus ou moins.

L’inscription peut être faite en personne au 
bureau local des terres pour le. district dans le­
quel la terre est située, ou, M le homesteader 
le désire, il peut, sur demande au ministre de 
I l ntn i«*ui\ Ottawa, au Commissaire d’immi­
gration, Winnipeg, ou â l’agent local être au- 
tui isé â faire faire l'inscription par quelqu'un 
pour lui.

Le homesteader est obligé «If* remplir les 
conditions requises d'après l'un «les systèmes 
ci dessous :

(1 Une résidence» de six mois au moins ft 
la culture do la terre chaque année, pendant 
trois ans.

(2) Si le père (ou la mère, si le père est «l<:- 
ced» ) du homesteader réside sur une ferme 
dans h* voisinage «le la terre inscrite, la condi­
tion d»? resilience rera remplie si la personne 
demeure avec le père ou la mère.

(•D 8i le colon tient f»?u et lieu sur la terre 
postés lé-c par lui dans le voisinage de son home­

l stead, la condition de résidence sera remplie 
p ir 1«* fait «1«* sa résidence sur ladite terre.

I 11 avi* le six mois par écrit devra être don­
ne au Commissaire des terres fédérales â Otta­
wa, rie l’intention de demander une patente.

W. W. CO R Y, 
Sous ministre <1«? l’Intérieur.

Deux excursions des récol 
tes nu Lac St-Jean ^ \

BAUME RHUMAL
Dans los affections des voies respiratoires il 

n'est pas de guérisons plus promptes et plus ra­
dicales que celles opérées â l’aide «lu Baume 
Rhurnal.

Le Dr Achille Forest, den­
tiste, est chez le Dr Bcr- 
thiaume tous les samedis. 
Venez le consulter.

CACHETS DU Dr FU ED. J. DEMERS
CONTRE LE MAL DE TETE

Leur» effets sont d une efficacité merveilleuse 
contro tous maux do tète, migraine, névralgie, 
fièvre ou grippe Exigez i■ * nom sur chaque ca­
chet. En vente partout. Dépôt 1157 St,Lau- 
reut Montréal

A Y IE HEUREUSE, llevue femini- 
■-------------------------------- ne il lust roc.

La j du s belle renie <lu ijevre, p ut dice par 
lu Librairie Hachette T U<V, à Paris. 

Abonnement à l’ctrara/er : N/..s'0 par an 
S'adrecscr à Paris ou au bureau de

l’Avenir <iu Nord.

I/T» mardis, I'.I et, 2fi septembre prochain. 
Départ Je Québec à S 15 lirs. a ni. 
l’rix du passage : » I 50 de Québec à Bober 

| val où à 1 Iébertville et retour, 2èmo classe. 
Des billets de 1ère classe au taux de $12.50 al­
ler et retour seront vendus avant le jour de 
chaque excursion aux cultivateurs seulement.
I» membres de Québec rie la Société de Colo­

! ni.«ation du Lac Saint .lean, qui auront payé 
leur» souscriptions pour l'année courante 

'(1005 0G) auront droit de faire partie du voya-
!se-

Les billets seront bons pour lo retour dans 
j l’intervalle de 50 jours après la date du départ 
de chaque excursion.

Les darnes peuvent aussi faire partie du 
voyage. Les enfants de 5 ans et au-dessus 
paient le plein prix du billot d’excursion

Prière de faire part de ces détails â vos amis 
et obliger

Votre tout dévoué.
RENÉ DUPONT,^ 

Agent de colonisation. 
Chemin de fer Q A- L. 8t. J.

Québec.
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Nouvelles de Saint-Jérôme
M»c ,i:'!u<î ,llKlu,!i Pnre,,t Plirt une H“'ua>«nc «i<- les clubs Pointe S Ùm-Clmrles „ et „ 1 « Jé 
jeunes filles. j lômien „.

— Le 20 du cou nuit avait lieu à Suinte I-i première partie se termina avec un score 
Agathe une excursion (lu 2ème légitneiit de i ‘A? "•*-> •*•« °"' eu faveur des <i Pointe Saint
l'artillerie canadienne. La fanfare, ,, 1,'Har- 
munie u, you.s la direction do M KJ. I lardy, 
était aussi à bord du train <t laissait entendr. 
de la ttè** jolie musique sur son j .tssngf».

— u LA U RI HU ET SON TEMPS,.. par 
Jj. -O. David, en Venu- a ia ubiaiile J -K. lVt; 
vo»t liis. Prix, 25 c. Edition il»; luxe, 50 c.

— Melle S irait Rélisfe, fille do M. Nap. lie 
lisV, instituteur de Montréal, était de passage 
ici le 2G du courant, chez >a tante, .Mme Vve 
J. Gauthier.

— Mme Ph. Gauthier, du Xotuiningue, était 
aussi en notre ville la semaine dernière.

— Le lundi soir, ‘JS du courant, au 
du train de .» ,?»0 lus. du soir pour M 
un homme voulut pivndr
ce dernier était déjà en mou veinent. Il tut | 
aussitôt renversé «t se releva heureusement, 
sans égratignun; Mais l'individu la certes 
échappé belle : si son coude n'avait pas tou 
ché le char qui le. frappa en le repoussant sui 
h* trottoir, il serait glissé .sous les roms, et 
nous aurions encore à enregistrer une perte de 
vie causée par une grave imprudence.

— La plus belle chaussure du jour, fahri 
q uée par Frank W. S’ater THF hJTI» 11 • KH. 
Km vente chez J.-U Fourael, agent local, îSaint- 
J éi 6me.

9
Ch tries »» 
de partie 
mien ... 
traint de

Un coin menu;

b. i

;a aussitôt, une sccon 
qui tourna aussi contre <• Le Jérô- 
Avec î automne notre club o.*t cou* 
voir f âlir son étoile !...

Khon. O.»mien Rolland, récemment rove* 
nu d'Europe, était ch z son frère M. J.- 
Lolland, mercredi. .V l'occasion do son heu­
reux retour et de sa visite a Saint Jérôme, les 
employes de la îabriquo Rolland lui ont pré- 
s« nte une adresse qui fut lue par M. J. II. La- 
plante.

L hi»n On mien Rolland exprima la grande 
joie que lui causait cette marque île respect et 
«le sympathie.

— Le 50 du courant avait lieu chez M. 
pour Montréal, ^ *,s* ^ Marchand, avocat, un „ surpris* 

le tmiu peuilnut .pi. '-v "> '".(.'"‘i-'- par Melle Jeanne Holland.
grand nombre «le jeunes filles et «le jeunes gens 
étaient pté ents.

rparl
par- j
Un :

Nous
J.-R

apprenons avec regret que Mme. 
Rolland s’est causé d’ass*»z graves contu­

sions a la i en descendant de voiture.
Nous taisons des vieux }»«>ur son prompt réta 
hlis.sement.

Aussi habits confectionnés, d<* 
deuis.

— l.a .semaine dernière, Mme T. Lecours et 
ses deux lilies Denise et Albertine, «ht Mont 
jéal, ainsi que M elles Diana, Florida, R ■ rua­
de! te et Reri lia Linages, de Saint Jan\ier,

— M ks.sjr.t'tis— En vue «h* combler une 
lacune dans le < oturnerce, j'ai Je plaisir d’an­
noncer la vente des Hardes faites ..Campbell,, 
Les mriiiems et pour le stylo et pour la quali- 

i té, dans toutes les grandeurs, gros et petits, 
tontes gran . 1 >«* plus j«* prends les ordres sur commande

livrables sous huit jours. Coupe parfaite. Les 
échantillons à 3a disposition «lu public.

R Castonouay.

étaient en visite chez Mme Vve gouin.

* cette
y, pen*

' public 
eilevue 

est très recoui-

dti

M me < LSullivun.

— A vendre : Relie ferme de 550 acres,
sur la Rivière du Nord, paroisse Saint-Jérôme,
formant deux établissements, 
tions faciles. S’adresser à J 
P., Saint-Jérôme

Prix et condi-
K. Parent, N.1

— Dimanche dernier avait lieu à Saint Ca 
mit un gentil pique-nique auquel prirent part 
Mme J os. Doré, Melles Flore et Fernande Cre- 
vier, A. Houle, Rertha Debien, Rernadette 
Martel, C. Doré, ainsi que MM. Jos. Doré, 
Raymond et Jo-mphat Drisse*.te, Chs et Phi 
lippe Crépeau, M. Oougeon, etc.

Nos joyeux excursionnistes rencontrèrent là 
plusieurs de Sainte-Théière. On s’amusa ferme 
pendant plusieurs heures et tout? en conservent 
un précieux et doux souvenir.

— Le lundi, 28 du courant, avait lieu chez 
M. J.-D. Guay une *oii«;«* intime des plus ré 
créatives. Ktait présents :

Molles Jeanne Rolland, Marie-Joseph Mat­
te, Marguerite et Rose Gihault, Rose Bel an 
ger, Georgine, Mlancho et Alice kouinfer, C«* 
cile Véztna, Marguerit** Richard, Marie-.\une 
Jîuay. Marie-Viiginic Guay, Mme Guay, etc. 
Kt MM. Alphonse et Joseph Gihault, Georges 
Léonard, Albert, Jean et Paul Simard, Achile 
Holland, Achile et Henri Patent, Albert et 
Adrien Beaudry, J. Beaudoin, etc.

— Pour l'ouverture des écoles, on trouvera 
à la Librairie Saint Jérôme, près des bureaux 
du notaire Parent, un assortiment considéra­
ble de livres d'écoles, «le cahiers nouveaux, etc. 
à des prix très bas. Une visite est sollicitée.

— L«* dimanche, JT du courant, l'Orchestre 
Jéiômien a donné un concert au Jardin Label 
le. l ue foule nombreuse était sur les )i«*u\ 
pour applaudir la mu-ique. Malheureusement 
la tempétattire était trop froide, «*t nos musi­
ciens ne» purent exécuter leur programme avec 
toute la justesse et la précision voulues, le> 
instruments à cordes subissant de trop vive- 
réactions.

- M. Joseph Savard et sa famille ainsi qui* 
MM. Jean Doussalii et Jean Sigouin, «1 
vide, vont allés camper au Lac des lie 
dar.t trois jours cette semaine.

- Que h* public de Saint - J en >m«* et 1« 
vu) agent* 11 iii;ii‘()ii<*iit bi*-n que 1*1 l«»tel R 
tenu par M.Eugène Lmlou •«•or. 
mandable sons tousles rapport-.

Siie eiichanteui- vis-à-vis de la rivièr«
N'Utl : 11S et 1J<>, rue l.abelle.

Tabh exceheu • •. ■ ' • i ; ! »i pa ei si . i ■ 
foi t bien aménagées, l’n omnibus est a la dis­
position l'es voyageuys à 1 arrivée et au départ 
de trais les trains.

— On nous apprend qu’un M. Fontaine, Ca 
il ad i‘* n français, «le North Attleboro (K. I ), 
a l’intmtion «lit venir établir ici une manufac­
ture d«* ressorts. II doit s’adresser sous peu à 
notre conseil «le ville pour demander un»* 
exemption »l«* taxes d'afl lires et «h- taxes d’eau 
comme locataire. Li faveur que demande M. 
Fontaine est minime et nous ci oyons que le 
conseil serait approuvé «i»? tous s’il la lui ac­
cordait.

L’évoque do ce diocèse sera en notre ville 
vers la lin «le septembre pour bénir, d’une ma 
nièro ollicielle et grandiose, le nouveau couvent 
ties SS. «le S dire- Anne. Nous «lonm ion- 
plus de détails touchant c» s fêtes projetées, 
dans un autre numéro.

— Le mardi, 29 du courant, Melle Jacque­
line do Martigny donnait chez 'elle un .. g-ir 
d**n-part v >*. Quinze gracieuses fillettes passè­
rent dos heures délicieuses dans File superbe 
où se trouve la demeure «b* M. C. «!«■ M «rt’gny. 
Mme et Melle de Martigny reçurent leurs in­
vités avec beaucoup de grâces.

Allez a« lieter votre tapisserie et vos stores 
{blinds) à la librairie J.-K. Prévost fi ls.

Choix unique. Piix excessivement bas.

— M. Henri Roullnud, de la Presse et chro 
niqueur de I’Avi.mi; pr Noim>, était «Je passa 
ge en cette ville, dimanche dernier.

— La rentrée des élèves au collège de cette 
ville aura lieu 1<* 1 septembie pour les pension­
naires et le 5 pour les externes.

La rentrée au couvent des SS. do Sainte- 
Anne est fixée au lundi, I septembre.

— Plusieurs de nos jeunes concitoyens nous 
quitteront aussi bientôt pour reprendre leurs 
cours, au séminaire de Sainte-Thérèse, au 
Mont Saint Louis, à l'Université Laval et ail­
leurs.

— M. Callagher, «lu collège «h* Sainte-Thérè­
se, est en promenade chez soh confrère, M. A. 
Maillé, de cette ville.

— Mme Jos. Demers, demeurant à Québec, 
est en promenade avec son bébé ch »/. sa mère,

f/« ligne do chemin de fer qui conduit à 
la .imnut u-ture Rolland, e>i pre-qm.* terminée. 
La Cie du Pacifique est à construire la gare 
sur cette nouvelle petite ligne.

— MM. les abhrs Caisse et Beauparlant 
Mint a i - suivre* les exercice* de la retraite cet 
le semaine, à Montiéal.

Nous regrettons d'apprendra que Melle 
Kiimu 1 >!*sm»iers a été prise, d’une attaque de 
p u t \'i' e« > jours dernier**. Mais heureuse­
ment, Melle Desnjsiers prend du mieux au­
jourd’hui.

— b 15 septembre prochain, aura lieu vu 
culte ville, au Palais de Justice, une séance du 
conseil de comté.

Deux individus de Libelle ont été accusés 
de s'être introduits, durant la nuit, chez M. 
Napoléon Rochon, de Piedmont, avec inten­
tion criminelle. Ils ont comparu ici cettte se­
maine, devant le juge «h* Paix Octave Béliin 
U?v. t‘- a\.-««.ont cnmme avocat M. (.'. «1«* .Mar­
tigny, celui d«; M. Rocl. *o était .M. Thibau- 
deuu R in fret.

Manli l’audience fut ajournée au lendemain, 
alors que la plainte fut abandonnée faute «h» 
preuves d'identification.

Cette afi.lire avait soulevé beaucoup d’inté­
rêt dans le public qui a suivi l’enquête en 
grand nombre.

— Nos compliments a M. Henri Rolland 
qui vient d’etre nommé Commissaire «le la 
Cour Supérieure pour le district de Terrebonne.

— L’on est à faire signer «les contrats par 
1«îs contribuables pour les engagera prendre 
leur éclairage* électrique des usines que la cor­
poration a l'intention «h* construire d'ici à peu.

La grand»* majorité des contribuables semble 
favorable au projet.

— M. James Dunnigan, chef de gare ici, <fe- 
puis quelques années pour la compagnie «lu 
Grand Nord, vient «Je nous laisser pour aller 
pren Ire une position en bas «le Québec. Tous 
r»*gr*‘l tenait «••• départ, car M. Dunnigan n'a 
su que se faire ries amis ici. I! est remplacé 
par M. Frank Savard ci-devant- teneur de li­
vres a la compagnie Canadienne de caoutchouc 
à Montréal.

— M Madame et Melles Horion, de Mon 
tr* al, étaient en promenade dimanche, cln*z M. 
S-G. Laviolelte.

— Fu allant conduire un prisonnier a Sainte 
Scholastique, la Semaine dernière, M. Théodori* 
Grignon, huissier et M. Benjamin Gougeon, 
qui conduirait 1er cheveaux ont été victimes «l’un 
accident qui h uivusement n'a pas eu de suites 
fatales.

Les chevaux ont pris 1«* mors aux dents et le ti­
mon s’étant échappé les voyageurs furent rejetés 
hors de la voiture. Ils en ont été quittes pour 
quelques contusions.

— M. Henri Rolland est revenu d un vo­
yage fort intéressant dans le golfe Saint Lau­
rent.

Il a visité les Sept îles, la grande pulpcrif 
de Clarke City et s’est rendu a la nouvelle 
station «le pèche à la haleine. Il s'y prend en 
moyenne deux de ces Cétacés par jour.

A LOUER
Une grande maison avec cour et dépendan­

ces, située au centre môme de la ville «le Saint- 
Jérôme, sur la rue Labelle.

Ancienne demount le Mme. André Lapierre.
S'adresser a M. J. - K. Prévost.

’.-B. GOODMAN-
ECURIE DE LOUAGE

Voilures liyrres, lions Chevaux, Ponte, u 
lii dis/iosi)iiin du ]>uldic, aussi, une 
AUTOMOBILE -pouvant porter quatre 
personnes,

■)■>, nu; Suinte Anne,
K N FA»’K I»F. l.’ltOTKI. BEAl’I.tr.r, SA IN I J KltOM K

LA RENAISSANCE LATINE
Ilevm* meiiMielli*. |*«»liti«|ue et littéraire. Directeur 

Constantin «le Bmncovnn,
A l-«jnii-m-i!ts un an. t S0 six mois $2.00 
JA. rue B ussy J'Anglas. Paris [FrauccJ*

U AUTORITE, — J ouriml quotidien, 
fond,' ten l’uul de Cassuignac, (U. dirigé pur ses 
deux fils. MM. l’uul et CSuy de Cassagnnc. ... 
Abonnement Six mois, fiù ; un un, $7.00 
4 bis, ruo du lïouloi, Paris, Franco.

J.-M DORION. agent général pour lu 
— Union Assurance Socie­

ty, — (A. I> 171 i i actif $'J,.'i.'i0,000, dépôt au 
Canada $125,000, pour garantir les pertes cau­
sées par le feu, est a Saint -Jérôino toutes les 
semaines.

La librairie J.-E. 
Prévost fils vient 
lie recevoir un nou­
vel assortiment de 
fournitures pour 
écoliers ©

9

Ila

Crayons, 
Etc.

If T tTr ^ imî ^-EjL -s ÀL-îL/i/2,. JL JiL«i..Uï.JL^JL æ. w

très bien outillée 
est jointe à Fêta-

sa

On y exécute, à 
prix modérés, ton 
tes sortes «Timpres 
sions.

na

S3

Prix très bas et 
qualité supérieure

Ranges “PRINCE CRAWFORD**
Avec ou -sins Rt'xcrvoir m Cuivre étarv'-. 

Itulicaieur la Chaleur, kctmrtls en rtcier
nickeU -, i tewM *, >11 s fa» t atn tenir.

"""Jrir,™’ CHARRUES <^>
Ecrivez pour nos catalogues et le i /» ix du g* os.

COURS de M. de

KERMENO
PREPARATION AUX EXAMENS

Droit, Médecine, Phsrmacie. Art Den­
taire, Service Civil, Gonio Civil

COURS CLASSIQUE COMPLET 
on QUATRE ANS

rô-ule institution de ce genre régulière­
ment organisée.

Ecrivez pour demander le prospectus.

0)

Telephone Bell Est 1720

1525 Rue ONTARIO - MONTREAL

Nouvelles de partout
(De nos correspondants particuliers)

Sainte-Scliolastique
50 août.— L s funénulh-s do D.vmo Veuve 

Andié Gmt ton ont «»u lieu mardi matin uti mi 
lieu d un gland concour» «le parents et d’amis. 
Nus sympatliies à la tamïllo.

l.«»s amateurs «le courses «hénof,ro village, min 
en veine par le sucvè> de leurs amis «le .Saint- 
UiUslacho, otit déoiilé «le nous donner de gran­
des courses dans le cours du mois do septem­
bre. Les hôteliers «le notre ville sont à la tète 
«lu mouvement et ont retenu les services do M. 
J«vi Dumoulin pour leur secrétaire.

Nous sommes absolument sans lumièio do 
puis mardi dernier, «*t il paraît qu’il en sera 
encore ainsi pendant un long mois. Dur le 
temps sombre que nous avons, ce n’est pas g.ii 
do soi tir dans ’es rues le soir, sans l«* fanal «lu 
bon vieux temps, autrement, gare aux trous de 
nos trottoirs, et ceux qui passent savent s'il v 
en a des trous.

Fu certain sport «le notre village bien con 
nu pour su passion «hf la cha se, n’a pas aimé 
l'entrefilet suivant, paru dans un journal de 
Montréal :

“Saint Benoit, 19 août. — Dimanche dernier 
avait lieu à Saint Benoit, le «louxième et der- 
niei concours pour la saison de tir aux pigeons. 
Plusieurs lions tireurs «m Saint Benoit et do 
Suinte S *holaslique y prirent part. Nous avons 
le plaisir d'annoncer que le titre d«* champion 
est routé à l’un «le nos jeunes concitoyens, M 
Rodolphe Vaillancourt, «pii a abattu les pigeons 
avec une prodigieuse habileté. M Yaillan- 
court est un jeune homme, mais il sait manier 
la carabine comme les chasseurs tie hi fable. Il 
a lut F victorieusement avec les meilleurs ti 
reura. Nous l'en félicitons."

L«« correspondant du grand quotiilien a ét«* 
trompé sur les qualités de M. Vaillancouit 
connue tireur et il aurait dû ajouter quo deux 
ou trois conourn nts ont. obtenu le même résul 
tat quo lui et quo le détail seul, connue «;a se 
pratique entre enfanta, lui a donné la «banco, 
mais d<« là à ètr«) proclaim* champion par l'ami 
Arthur, zut. Notre sport no l'entend pas «le 
c«*tt«* fa«,*«»u et aussi me cliargo t-il <!«• prot«ïst«*r 
i ii son nom et au nom de s«*.s camarades francs 
tireurs comme lui, qui sont prêts à rencontrer 
M. Vaillancourt sur n'importe quel terrain 
avec pigeons vivants ou pigeons en pi»*rr«», mais 
«pii fonctionneront bien. A quant 1«» prochain 
concours, messieurs do Saint-Benoit ?

— La lettre qui suit m'a été donnée par un 
monsieur dont la maison vmnt «le brûler et «pii 
«lit plus que bien des discouru inutiles «le cer­
taines personnes de notre village :

Sainte Seliolastiqii»*, 21 août.
Il existe un grand malaise duns notre villa 

gp, depuis le ftsu «pii vient do nous visitor.
Ou ». ; :;ce qno quête pour l«*s brûl«*s de

SaintO'-Scholastique ! (>li ! oh ! Les sympathies 
sont minces pour (ceux «pii se fient sur la Pro 
vidcnco et sur la «juéte au chapeau tendu, les 
uns pour RO prêt«‘ger contre l’incendh», h»s au­
tres pour le relèvement «le leurs imusons «l«* 
truit»38.

La Providtinco ! ! on a raison «le compter sur 
elle, mais à mon avis, un bon jet d'eau, dans 
h? bon temps, lui aide joliment, et empêche la 
la quête à la cloche do bois.

N'écrivons ]Jus cou choses-là dans les jour­
naux, nous sommes assez ridieul«*s comme yn. 
Si on ne veut pas se protéger comme tout 1<* 
monde, «jue l'on grille au moins liéroujueinent 
sans se plaindn», et surtout sans quêter.

D’ailleurs, «lins «juel chapeau allonsnous 
verser notre obole ?

Est-eu M. le conseiller Vermetle ou M. le 
conseiller Leg ralt, qui sera chargé de rolev»*r 
le crédit de cet te lionne ProvMenco, «pii viefit 
«1«» leur jouer un si vilain tour, «îii no les aver­
tissant pas au moins huit jours d'avaiico, qu’elle 
allait allumer le feu dans un «les coins du vil­
lage 1

Un brûlé.
M F maire F-hier a convoqué pour c»*tt«s 80 

tnaino une assemblée des contribuables «lu vil­
lage pour «li-cuter les moyens à prondre pour 
empêcher les incendies comme celui que nous 
avons eu la semaine dernièn*. Nous espérons 
que cette conférence aboutira à quehpie chose 
et que les citoyens adopteront le* moyen le 
moins dispendieux et le plus sur pour nous 
prémunir contre le fou.

Ti Ta Ta.

( î U ER I SO N PA R V A1T K POUR BRON­
CHITE

Cette maladie ne peut être guérie que pat- 
un remède qui atteigne les parties malades 
avec l'air respiré parce «pie la nature n’a fait 
ses organes que pour les passe gus de l'air et 
douclie, pulvérisateurs «le même que remèdes 
internes faillissent impitoyablement. La Ner- 
viline no manque pas car il va là où l’air aspiré 
et la vapeur guérissante anti^ptique est sûr» 
d'atteindre la partie n fife et ••«. La Nerviline 
est inhalée par la bouche et uprè« avoir passé 
à travers chaque cellule à air «les organes res­
piratoires est tranquillement inhalée par les na 
rines. La Nerviline protège, guérit, les surfa­
ces enflammées, soulage la congestion, chasse 
l'inflammation et guérit parfaitement les affec­
tions «b*s bronches.

En vente à la Pharmacie Gilbert, rue Saint- 
Georges. Saint Jérôme.

Sainte-Thérèse
—I n-v.'-reruts S. Lonorgaii et 77. Du^uay. 

accompagnés < i u Dr Tlumt et tie M. L. Braûii, 
organiste, tous tie Xe v-Iîedfoiii, Mass., sont 
il<- passage chez M. W. Louorg.m Ces der­
niers ont fait le voyage do New-Bedford à 
Montréal en automobile. Ils en furent enchan­
té:;. Ils retourneront ces jours-ci.

—Nous avons appris avec peine la mort do 
M. i -.mis Eabonté, bravo cultivateur de cette 
paroisse, à l'âge de 00 ans. Nos condoléances 
à la famille éprouvée.

—Mlles B : the Prud'homme, M.-A. Chsr- 
Itonneau, S. Dubé, MM. K. IVsroches, J. Nolet 
et li. 11'Artois, étaient en promenade chez M. 
le notaite Dosroelios ces jours derniers. Ils 
étaient accompagnés de Mute J. II. Uohier, do 
W estinount.

—La rentrée dos élèves dans nos différentes 
maisons d'éducation aura lieu les ptentiers jours 
de la semaine prochaine.

On annonce pour lundi prochain, le -I, des 
courses ipii promettent d'etre intéressantes. 
Avis aux amateurs do ce genre uo sport.

Enfants iqaladifs
Il meurt plus dcntautH durant les chaleur* 

«juYn lout autre temps de l'aimée. Leur vita­
lité', alors, reiuLio a son point le plus faible 
et une attaque «le diarrhée, «le choléra infuutun 
ou d'affection stomacale peut devenir fatale en 
quelques heures. Voilà pourquoi aucune fa­
mille ou il y a do jeunes enfants no devrait 
manquer «l'une bolus «le Tablet bis Baby’s Own 
lesquelles guérissent promptement toutes les 
ufîections stomacales ut intestinales. Si on 
dbnnt* ees Tablettes à un enfant en bonne san­
té, elfes* préviendront ces maladies et le main­
tiendront bien et f«ut. Mme Joseph T. Ri- 
Figeon, Bivson, Que., «lit, : “Mon bébé fut pris 
«le colique <*t <fe diarrhée, et je trouvai les Ta­
blettes Rally’s Own si lionnes que j«‘ ne vou 
«l.iais plus m’en passer maintenant dans la mai­
son. (Jos tablettes guérissent non .seulement 
les affections «le l’été, mais t«»us cos petits maux 
qui afllig<j!ifc les bébés et les j«»unos enfants. 
FJ les ne renformeul ni opiat ni drogue délétère 
et «»n peut les donner avec autant «1«* sûreté à 
un nouveau-m* qu’à un grand enfant. Il y a 
• les imitations do ce médicament et l«*s mères 
fevraient voir à ce «pu* les mots “ Baby’y Own 
Tablets” et 1«« tièflu à «piatro fouilles avec la 
tète «le l'enfant sur chaque feuille soient sur 
l'envc.lopptt entourant chs«juo boîte. Si vous 
tenez à la vio de votre enfant, no vous laissez 
pas prendra par ceux qui veulent vous passer 
autre chose que les Tablettes Baby's Own, le 
seul nu «licanxuit «pii donno la siuit»'* aux en­
fants et les maintient «oi cet état. Vendues 
j;;•.»* tous les pharmaciens, où pouvez les avoir 
par la posté !\ raison «f<* J5 c«*nt.s la boîte on 
écrivant, a The Dr William’ Médecine Co., 
Brockville, < tnt.

Deux excursions des récol­
tes au Lac St-Jean

Tel que prévu, les récoltes sont très ubem- 
ditnles duns toute lu région. Deux excursions 
des récoltes sont n s’ôrgiimM'i pour les 111 et 20 
septembre prochain. Les ju ix comme toujours 
sont très réduits.

Ious nos compatriotes qui ont entendu par 
1er du grand cL fertile pays du Lac Saint-.I can 
feraient bien de profiter de ces écrasions pour 
su rendra compte do lu fertilité-, de la richesse 
et de la beauté de la va-le région du Luc Saint- 
Jean, surtout au temps des récoltes.

TOUT MEDECIN CONNAIT

Lu grande valeur des Pilules do mondragorc 
et de noix huileuse du Dr Hamilton. Elles dé- 
parrassent intestins guérissent lu constipation 
et les hémorroïdes. Servez-vous seulement des 
pilules du Dr Hamilton, Prix 25 cts.

En vent,-ù la Pharmacie Gilbert» rue Saint- 
Ci eorges Sain! ét é, me.

SI VOTRE COUPS J1 K III.) DE SON POIDS
Votre organisme est en désordre et vous avez 

besoin de l’errozone pour reprendre de l'embon­
point. Le Eerrozone fait de nouveaux tissus, 
forme le sang pur, donne de la force aux nerfs 
et remet votre physique dans l’état de perfec­
tion qui lui est propre. “J’ai perdu quinze li 
vres par les souffrances do ia grippe", écrit Cy­
ril Such, do Halifax, ‘‘mais jo suis bientôt re­
venu à mon poids ordinaire et j’ai refait ma 
santé avec l’usage du Ferrozons. C’est le meil­
leur réconfortant et le plus paifait toniqno 
dont j’aie jamais fait lisage”. Servez-vous do 
Eerrozone, il uesuro la santé. Prix, 50 cents 
cnez tous lès pharmaciens.

En vente à la Pharmacie Gilbert, rue Saint- 
Georges, Saint-.) érOme.

SIROP DU FRED J. DEMERS
l'iTUlt LES ENFANTS

Ce sirop ne peut être trop recommandé pour 
le sommeil, la dentition, contre les coliques, la 
diarrhée et le rhume. En vente partout. Dé­
pôt 1157 ruo St-J-aurent Montréal

'ADWAYÎsl EADY
w

ELIEF,

DESt VOUS SOUFFREZ

RliumolisRie, Névralgie scsaîique
ou «l’une douleur quelconque procurcz-Vouf une bouteille de Rad-
wnys Ready Relief ; s live* le.*# «litco­
tions qui se trouvent Mir la bouteille 
et votre douleur fera immédiate ment 
soulagée -- il a un record de plus «le

CINQUANTE ANS ~
crnime rrmè W sûr c • tre *«• Mnl d«* Qorjje, 

le Khuaiatlsme. la Névralgie, I li^qulnancic. 
le ^\nl Je «Jorge, les Ulmmcs, le l.umbu^o, 
la Urlppe et la l’nrum »nlr

UN REMEDE RADICAL
W. C. Backer, <îe Osé ruo JttUa, NonwHc- 

Or -ns, I. , -•:!!.■: -Pi ri,-.-,.
fh,E* "i.t> »-Îjîs-n:.| d :r.'.l: }*l is J.- six TU- :*«. \
Je c- p • c . • * •• ft Tt * tôle V
f*ti mtme «ilever irta dwmfec. Avant d'avoir 
e:nr»'toy<* îf-^s troU**iuarta d’iaie biuteflk do 
ItadwA\’b Kf'julv jielicf, je ikha'iûs n»e «*jf- 
vir de mes lints a-L-^i tum qti'auf>Amvam.

KADWAY A CO ,
5>quarc Pndway. New-York. . v-

Square Jacques Cartier. .*l(>ntreal
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L'AVENIR DU NORD.

Une belle revue cana­
dienne

Noua rrcnintimmlonM fortement h nn« lec­
teurs une revue canmlienne-tinglaise intitulée 
Resources of British North America.

Cette revile remarquablement intéressante 
nous fait connaître les précieuses ressources et 
les beautés incomparables «lu Canada

Elle est illustrée ti profusion et d’une façon 
luxueuse. t

L’abonneniennt h cet album mensuel ri’est 
que* de $1.00 par année.

S’adresserait bureau de l'AVr-iNiu du Noiid 
ou à l’édilice du Hoard of Trade, Montréal.

Obeniin de fer le Grand 
Nord du Canada . . .

DEPART DES TRAINS COMME SUIT :
6 07 (i.m. Sur semaine, pour New-Glasgow. 

Juliette, L'Assomption, Montré*], Sliawini 
gan, Giaiad’mère et Québec..

12.00 a. m. Mardi, Jeudi et samedi, pour Juli­
ette, Montréal, Grand’mère ot Shawinigan 
Falls.

3.15 p. m. Lundi, mercredi et vendredi, pour 
Lachute et Hawkesbury.

LES TRAINS ARRIVENT A ST-JEROME
11.30 a. m. mardi, jeudi, et samedi, do Ilawk- 

esbury et Saint-Canut.
3.00 p. m. Lundi, mercredi et vendredi, do 

Montréal, Juliette, Grand ’mère et Shawi­
nigan.

8.40 p. m. sur semaine, do Montréal, Joliette, 
Grand’mère, Shawinigan et Québec.

£5^* Connection à Mont fort Jet. avec le C. 
P. R. pour Lac des Seize Iles, etc.
A. J. Gokiuk, Guy Tombs,

Sur. Gen. Agt. gen. Fr. et Pas '
Montréal

J. BUNNIGAN, Agent,
Saint-Jérôme. :

Prenez soin de vos yeux.
Vous pouvez maintenant vous procurer toul 

le nécessaire pour cela chez votre

Opticien diplômé
qui vient de recevoir un assortiment complet 
de- VE/i’KES de premier choix, de .MONTURES 
de toutes sortes, et un mat crie! considérable.

a. o. f

BIJOUTIER PllA TIQUE 
,r OPTICIEN

.-A. LEGAULT, 5»
153, rue Paint-Georges, PA TNT-J. E lit > AI A
J

LEP QUESTIONS ACTUELLES
Revue documentaire paraissant tous Us 

samedis, put die :
Lettres et allocution^ du Souverain Pontife, Actes 

fies Congre^ liions romaines ; L«)is et iléerets ibi ^ou- 
vernement français ; Jurisiirvulencf*»* : Principaux 
documents, articles et «lisuuurs . Variétés.

Cette revue forme à volumes par un.
Abonnement : $1.40 par an.
6 rue Jlayard, Pans VIlb*. Franco.

! Alliance Nationale,

R.TREMBLAY
MARCHAND-TAILLEUR

Ancien magasin de la pharmacie Gilbert,

150, RUE SAINT-GEORGES,
SA IN TJ K ROM E, P. Q.

— O—
ASSORTIMENT DE

Tweeds les plus nouveaux,! 
Clin peaux et Fourrures

OUVRAGE GARANTI

....A. M. VIGNE A U....
Ijorloger-Bijoutier

Réparation de Montres, Pendules et Bijoux de 
tou tes sortes.

UT Joncs de mariage, une spécialité.
175, Ruk Saint Gkoiigks, SAINT JEROME 

En face du marché

Les Annales Politiques 
et Littéraires

Revue donnant chaque semaine 16 pages de 
lecture des plus variées et un supplément illus 
tré. — François Coppéo, Jules Claretie, Ju 
les Lemaître, la Baronne Staffo et plusieurs

utres écrivains distingués en sont les collabo­
rateurs assidus.

Abonnements : (texte seul) un an, -31.50, 
six mois .80 ; (texto ot supplément) un art, 82.­
50, six mois, -31.30. 15, rue Saint-Georges, Pa­
ris

Dr Arthur 3eauchamp

CHIRURGIEN - DENTISTE
Tel. Bell A’ut . ;•<

28, rue Saint-Denis, près de la gare Viger, 

MONTREAL

POUR. AVOIR LE 
CERVEAU ACTIF
il faut quo votro foie mol en règle, que 
*, •»îr»î estomac soit dans une condition saine, 
et que vos reins accomplissent bien leurs 
fonction, particulières ; autrement votre 
corps ne supportera pas la tension et votre 
cerveau n« sera pas actif. Ni vous désirez 
avoir l’esprit clair a l’intelligence éveillée, 
achetez une boite des

PILLULES

La Banque Ses Marchands
DU CAXSTADA

CAPITAL VERSE S3,000,000
(Six millions de piastres) 

RONDS'/, RESERVE S3.473.197

Trois millions quatre ocrit soixante treize mille 
cent-quat re vingt, dix-sept, piastres.

Bureau principali Montreal
Bureau de Direction

Sir II MONTAGU ALLAN, Président
(de H. k A Allan)

JONATHAN IIOGDSON, Vice président
(de Hogdson Summer it Co.)

J. P. DAWES,
(de Dawes k Co.)

Thos. LONG,
de Collingwood, Ont.

C. R. IIOSMER,
( Directeur du C. P. R.)

C. F. SMITH,
(do J as. McOready k Co.) 

HUGH A. ALLAN,
(do II k A. Allan) 

Clis. M. HAYS (Gérant du U T. R.) 
Alex. BARNET, Renfrew

E. F. Il F R h UN, Gerant gene al

LA BANQUE BEP MARCHANDS
alloue un intérêt au meilleur taux courant sur 
les dépôts d’épargne et reçus de dépôts 

Augmende l'intérêt deux fois par année. 
Transige les afîaires de banque en génétal.

R.-H. ARKELL.
Gérant.

JUTES den s sont 1rs Mus BHlcs rt te*» mcîllrures • 
etSrs .sont naturel • - : uuvibtev j • cassa bit:* ; 

garanties Grande sati>f.tvtiou i\ tous.
INSTITUT DFNTAIW12 PRANC0-AMER1CAIN

162 rue St-Denis. - - MONTREAL

otel du Parc Isabelle 
H. Beaudry & Cie,

Prop.
Liqueurs et Cigares du meilleur] 

choix.
Pension de première classe. 
Chambres confortables.
Ecuries spacieuses.

7 it S), rue Sainte-Virginie, SAINT-JEROME

VIS — Jeunes gens demandés pour 
apprendre la télégraphie et la tenue 
des livres. Salaires de 800 à 8100 par 
moi. aux élèves que nous avons gra­

dués. Nos six écoles sont les plus importantes 
de l'Amérique.

C'est aujourd'hui qu'il faut écrire pour de­
mander notre i-nl.'tlegiic.—- ECOLE DE TELE­
GRAPHIE MORSE, Cin.inuati, O.. Butlii'o, 
N. Y., Atlanta, Gît., Li Crosse, M is.. Texar­
kana, Texas, San Francisco, Cal.

Ecrivez à une ries adresses ci-dessus.

J.-B. GOUGEON
EPICERIE DE PREMIER ORDRE 

GROS ET DETAIL

Stock très complet et île premier choix de

Articles d’épicerie, 
Grains, Foin,
F erronnerie 
Chaudrons,
Etc., Etc.

Huiles à machines, Peinture, Vaisselle, 
Bois de chauffage.

£3?“ Prix défiant touto compétition.

36 et 41, rue Saint-Georges, Tél. 64
SAINT-J ERO MÉ

LA VUE EXAMINEE
GRATUITEMENT

! au nurijev «/'.s méthodes °t des instrum* n(s\ 
les ilias modernes.

LUNETTES et LORGNONS
garantis pour donner entière 

satisfaction.

W.-H. GARRETSEE
Diplômé de VInstitut d’optique canadien,

LACHUTE. R. Q.

L h n c roi e I* ran ç; use,
Littéraire, Politique, National»*. Diivrteur, 
André (’lidradjiim*. 11. nu* du 1 (elder. Paris. 
(Jette* revue ne publie ab.-«»lmm-nt que de l'iné­
dit. Ses principaux collaborateur*' Mint : Mmes 
Adam, Marie-Aune de llnvet, (ïvp, Myriam 
Harry, MM. Maurice Barron, Général Bonnal, 
Henry Bordeaux, Paul Bose, Hern* Boy 1 esv*% 
Léon Baudet-, Auguste Dorchain, Marcel Du­
bois. pr ifesseur à la Sorbonne, Félix I >ti<|U»*snel 
Emile Fuguet, de l'Académie française. Maxime 
Forment, Emile Gebbart. «b* l'Académie fran­
çaise, Henry Iloussaye, de l'Académie françai­
se, vice-amiral Huinann. Alphonse Humbert, 
.lean l.alnu*, Pierre Lalo, Henri Lavedan, »le 
l'Académie française, L»»uis Légf*r, «le l'Institut. 
Edouard Lockroy. ancien minis! rede la marine. 
René Mai/.«*roy, Tantvèdo Martel, Georges Mon 
torgneil. Jean Raimum. Jtdes Roche, ancien 
ministre du commerce, J.-H. Rosny, E de Saint 
Aubati, Albert Sorel. de l’Aendémie française, 
Maurice Spronck. député. Maurice Talineyi.
I AM»n «le Tins» au, André Tlicuiriet, «le l’Acailé- 
inie Française, Joseph Thierry, député.

Faites-en fusai;** vous verrez que vous 
vous trouverez plus vif.

ELLES CLARIFIENT LA PEAU 
ET PURIFIENT LE SANG.

Elles sont una guérison certaine et 
positive pour toutes les Maladies de 
l’Estomac, le Foie, les Reins, les In­
testins; le Mal de Tête, l'Indigestion, 
lt* Nervosisme, la Constipation, l’Alfec- 
tion Bilieuse, les Pustules, les Taches 
et toutes les impuretés de la Peau.

PILLULES

En vente chez tous les Pharmaciens

1 Oc. ET 25c. LA ECiTE

BEAMIER
Médecin et Opticien 

A l'Institut d’Optique
R*8EN GRATISde: tfUX _1.1 .*? 
1824 Ste-Catherine,

„ c h llotri Hr l ';//<*, .Montreal 
%K\- \ l'st 1** tnrülrurde Montreal
•/ 01:11m- l'.tbî.’uit «t A ; .—

• r «le U'NLTTl . ; t* 
ONONS. VITX Aurirn-JM.S t!.• . T-t«.:in
]t tir !••. \ ' 'lit, »lc i.OlN cl vl»- l'KIi.-» cl *,uc-
liadU li VI-.l X.

AVIS.—Ce!!*? nnnonof rapportée, vaut 15c 
par jc.t-.ie j^ur t iut achat t» lunetterie, 

l'os »V ' ois sur 1>* chemin p«t:r 
il.a ou x c.vv^nsublc.

e
o *‘K£a

3
3
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^1 1
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GROS ET DETAU.
La maison 1’. Simard fait pour !>: printemps mie import >':on de I.tqneur -t tilns 

considérable que jamais et sera en état de donner à sa nom .reuse clientèle > litière 
satisfaction.

Grand choix de BRANDY des meilleures inanities : César Collin, Léo lîémv, 
Martell, «Jontran d’Arvert, Guimond .V Fils, Hennessey, Cousin & Frere, Jule. ttibbert 
Jules Legrand, etc., les meilleures marques au galion.

VINS Sherry, Porto, Clarets, Vin gingembre au guion et en bouteilles
GIN Melcber Croix Uouge.de Kttyper, Kinderlen, WlIISIvEl Gooi'erluim ,çj 

Worts, Il Y 1C Walker, belle variété de ltye en bouteil es et eu tlaeons lleuu choix de 
CHAMPAGNES.

Le stock d EPICERIES est au grand complet.
Agent pour les CIGARETTES et TABACS de l'Americart l'obareo Ci

AI. Zotitjiie Allaire est toujours le représentant de notre ma-on. Une 
attention spéciale sera donnée aux commandes reçues par la poste.

Les marchands du nord et de Saint-Jérôme épargneront beaucoup en achetant à 
cette maison qui est. en état de les servir promptement et avantageusement.

StMARD_^~~*«wsk.

Coin des rues Sainte-Anne et Saint-Georges, S I N 1 J 1 IB )MK, P. Q.

S. G. LAVS O LETT E
MARCH AND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAIENCE, POTERIE, &
Turt-TT. .--!.’y j Courroies pour moulins de toutes sortes, Scie

(les. Collre;i-forts, Poules, (.’liarb«;*n, Horloges

j 4? G-Iaeiôj.’es, SS en montant
tt-.-j.- .

pfyyTiTiï
i- -ILE' . ’
t - j!TT/:

Ü J
:]>w '

LA REVU B LA Tl ML
IL mensuelle de. littérature
comparée.

Directeur, M. KM ILK KARL HT.
Abonneneuil, $1.00 pur année.

59 rue Monge, Paris France)

I^e Siècle

Pour une piastre
Vous recevrez par lu malle :
lo. t'm: Soxor tk.\ \ kvsk. avec directions ut lu Irai 

tement <lo toutes les maiailius du pis ut des trayons
2o. Le Petit Liviie d'Oii, il traite du touius les 

maladies du (Iiieval. de ta A*ache, du Monus, du 
l'Olin, dus Yolam.i.cs et du Chics. *

3o. I.ESSmaiETS bk i.a Chasse pour Hkxahds, Be-
I.KVTKS. BtTKS l-IÎAXTKS. K 11 N s. Vises,. ÎHS-MIS-
i-UÉs et I.o’jthi s, av-'c ilireed":: et composition du 
I’Osgi-1 \T à rifechS à Henmiiis et du Poi.sos à lth- 
s a it os ainsi que des Duouri.s à i-ikcEs jiour les au­
tres bêtes à fourrure.

P H A RM A£1 E VKTEIt IN A IRE
DU Dit CHIGNON.

STE-ADEI.E.
I*. Q

Jos. Oo|"l3eil
Agent d’assurances 

—o SAINT-JEROME, P. Q. o— 
—o-------

FEU : ROYAL,
Q V K K N, 

WESTERN, 
N O R T II E R N, 

C A L K I ) O N I A N, 
*M A NOUES T E R, 

P II CE N J X OF L O N D O N, 
COM M E R 0 I A L - - - U N I O N, 

INS. CC. OF NORTH AMERICA, 
LONDON — AND — LANCASHIRE, 

LIVERPOOL and LONDON and GLOBE.
North British and, Mercantile 

Norwich Union, Phccnix of Hartford.
British America — Atlas 

VIE : The Standard Life Assurance Com­
pany.

Guarantee Accident Plate Glass.

ÏE SIECLE, sous la Erection politique de 
-■* 51. J -J. UL LAN ESS A ancien mi­

nistre de lu marine, député de Lyon, 
corapo parmi ses collaborateurs politiques :

MM. Raoul Allier ; Pieire Ba i lin, ancien 
ministre, député de l'Ain ; Henri Brisson, pré 
aident de la Cnambre des députés ; F. Buisson, 
député de la Seine ; Joseph Caillaux, député, 
ancien ministre des finances; A. Béerais-, an 
cien ministre, sénateur de la Gironde ; F. Du- 
hief, député de Saône-et-Loire ; Ch. Dumont, 
député du Jura; Garreau-Dotnb-isle ; Yves 
Guyot, ancien ministre ; Louis J-ittet; Diuis 
-Mill, député du Pas de Calais ; A. Massé, dé­
puté de la Nièvre; Frédéric Pass , de l’Insti­
tut ; Frank Puaux ; G. Thomson, député de 
l'Algérie ; et'- , etc.

Lk Si Ici. b publie tous les jours un article de 
M. J. Cornély.

Dans son feuilleton quotiden de 2e page, le 
Sifcct.K donne des études de MM. A. llenri 
Becker, docteur us lettres ; Dr Blatin, ancien 
professeur a l'école de médecine de Clermont ; 
Dut ail ly, docteur ès sciences, ancien professeur 
a la Faculté des sciences de Lyon ; Ib-nrv Eon, 
Albert Le Roy, docteur ès lettres ; Camille Le 
Senne ; Marcellin Pellet, ministre plénipoten­
tiaire ; Albert Réville, professeur au Collège de 
France , Pavl Kobiquet, docteur ès lettres ; etc. 

Abonnement, Six mois Sô ; un an. Ç9.
12 rue Grange-Batelière, Paris (France).

H juJI I üH! Jx.
Seul représentant pour 
tout le Norii des célè 
brus Machines à coudre

Mouf *mli

rrrz i
______ j,

Assortiment coiisidénible de .Montres a des prix 
déliant tonte compétition.

Lampes électriques de 1ère qualité à 115 cts 
Dynamite, Poudre à fusil.

lachme à coudre perfectionnée
garantie pour 5 ans,

MONAECH, 325 GO 
S. G. Taviolette,

Coin des rues Ste-An ne cl St-Georqrs

Simeon rionette -Meunier & Rolland..
ivtapufactuplcy- . Eptyepyepevt]' 

Gopatructe op

AIANUFflCTURlERS

Fortes et Chassis,
Jalousies, Moulures

Accessoires et aiguilles Réparations de tous 
gem es,

Agent général des fameux

Instruments aratoires 
Mathew Moody &Sons
Agent d’assurances contre le feu.
On demande «h** agents.
WJ U MA UX : 11 0, EU M SA I NT « l MOW ; MS,
Entrepôt: 112* “ “

Téléphone No. 5,s SAINT JEROME

Bois de charpente de te tes J tiens ions, .
Bois prépu -, 1 1 m " ’ /; ' PréParé’ T""r"" •

ni ■ . Découpage, Ac.Chassis, Moul < ns, etc. • ,,,
r -j out's . i.h) travaux faits promptcmi ut
i / . ’ ; ut à dus prix modérés.

V/iîU.ilEFf & poli U AND
2^ V* TOUTES COMMANDES ex« r imrnu/nrtu I., imajc*. prè,s du mon-

immédiatement à rés bas prix . .. 11 d ./urine de AI. Maille, SAINT-JEROMESN-

L’ECHO DK BAB IS, journal quotidien

Publie «tes arricles signés <b*s maîtres «le la littéra­
ture française et «leux romans ine.liis par jour.

Principaux collaborateurs : Jules I^emailre. Ed. 
Lepelletu’r. Paul et Victor Marguerite, ,1.-11. Itosny, 
Henry Houssayo, de FAcademie frunenise, Charles 
Folev et autres. Abonnement : Six mois. $4.00 ; un 
an, $7 00. —‘2 rue Taitbout. Pari^ France).

Î/Fconoiniste Français
R E V U E H EB DO MA I)A IRE

Rédacteur en chef ; M. Paul Leroy-Beaulieu, 
nombre de l’institut.

Chaque numéro contient une série d’articles 
et de nombreux renseignements se devisant 
comme suit :

Partie économique ; partie commerciale ; Ro 
vue immobilière ; partie financière.

Prix 38.80 par année.
Bureaux: Cité Bergère, 2, à Paris (France).

L’ActUalité Fran..a,*e, étrangère ar­
_______________  tislique et If tenure mus-

J OS. LECLAIR
Carrossier

320, 322, 321, ruo Labello

— SAINT-JEROME, P. Q. —

i I 1 ’ - c : : ’, V. ;. r ; (
r <*•«■ -t* >. fut, ,’t. t
<s heures |

le» écoulement t qui j 
rx*gej en * * *•

«nex'.f r.tt:
msm

fesr mert p r l«*
le cure t e, le - 
t tes in

La Caisse d’Economse dos 
Gantons du Nord

Saiut-tF érome
Fait toutes sortes de transactions d'argent

HOTEL VICTORIA
E. LANGLOIS, PROPRIETAIRE.

Stunt-JéroiiHî, P. Q, 
Liqueurs et Cigars do choix.
Repas bien préparés «*t bien servis.

L hôtel \ ictoria est bien aménagé pour les 
commis-voyageurs.
Ail T«upri»veinnijt.« for travollf-rs.

Escompte les billets de eummerce et les | ?’fttftîfîffWHf
Billets d’encan

P ïï)
Il ü\

L SUM,

Traites des pays étrangers encaissées nu ’

BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL

Buanderie Sainî-jerome
Geo. Uepage

PROPRIETAIRE

Tout ouvrage fait à la main.
Aucune machine ni ingrédients chimique» 

no sont employés.
RIDEAUX EN DENTELLE, une spécia­

lité. 1
PRIX MODERES

Geo. Uepage
En face du marché, SAINT J EROME, P. Q.

trée. Revue hebdomadaire de la famille. 
Abonnement: Un an, 81.60.
1, rue de la Trinité, Paris (France).

Tient toujours un bon assortiment de! 
Voitures d’hiver et d'été. Toutes comman--’ 
des exécutées sans délai, ainsi que toutes 
réparations.

Prix très modérés.

Capital payé :: $2,000,000 
Fonds réserve $1,200,000

DIRECTEURS :

MM. F.-X. ST-C1IARLES, - Président! 
Run. BICKERD1KE, M.P., Vice-Prés. I 

Hox. J. D. ROLLAND,
J. A. VAILLANCOURT,

A TURCOTTE ; 
Gerant Général : M. J. A. PRENDEHQAST, \ 
Gérant: C A. G1 ROUX,
Assistant Gérant : F.-G. LEDUC 
Inspecteur : 0. E. DORAIS.

BUREAUX DE QUARTIERS :

Hochelaga; Rue Notre-Dame Ouest; Rue 
Sainte-Catherine Centre ; Rue Sainte- 
Catherine Est Pointe Saint-Charles.

SUCCURSALES
Joliette, Loniseville, Québec, Sorel, Slier- I 

brroke, Saint-Henri (Montréal) SAINT- 
JEROME, Trois-Rivières, Yalleytield, 
Vankleek Hill, Winnipeg (Man.) Saint- 
Roch de Québec. St. Boniface, Man. 
-Sainte-Martine
ETT Fait des encaissements à l’étranger et 

dans toutes les parties du Canada. Emet des 
chèques et des lettres de cri-dit circulaire paya­
bles dans toutes les parties du monde.

Alloue l’intérêt deux fois par année, au taux 
courant, sur les dépota.

ALEX. LE FORT, Gérant.

Fait toutes espèces de collections ! M 1 ^ ^ fjf If f 1
Traites émises sur toutes les parties de L I è/Pj ES 'ii h4 |j| S/ai

l’Amérique 1 | M W fi U U£| U Ul II U
[ Le plus grand hôtel de la ville. 

liJP ~i Grande vérandah.
I.Le mieux organisé pour banquets.

Tel. Bell 37,-- B. P. J,1

Près de la gare. SA TNT-JEROME

iniiyiiiiuiyuiiiiuiihuiiuuiuiuiuiu

taux le plus bas.
Intérêts alloués sur dépôts.

R. DESCHAMBAULT,
Gérant

REGIS G-UENETTE
MANUFACTURIER r. t ■/lopin / .J Demers

Portes, Chassis, .Jalousies, Moulures ^ŒR/ A/ c2 D a. [VILz RG 
Bois de charpente, Bois préparé. ! Ingénieurs civils, Arpenteurs 
Tournage, Boîtes de toutes sortes et Architectes

Toutes commandes exécutées promptement 
et avec le plus grand soin.

Prix modérés.
REGIS GUENETTE

Ancienne manufacture Craig,
Téléphone 01

SA TNT-JEROME

Ouvrages en fur, Pouvoirs hydrauliques. Aque­
ducs et .lits, Chuiiiius de f.-r, Arpentag'-s 
eu général. Brevets d'invention, Cours d’eau. 
Mines, etc.

Buj-eaux, 2G pue St. Jacques,
Tel. Bell Main r.sMONTREAL

L EGTURE.....
-----ROUR TOUS

REVUE POPULAIRE ILLUSTRÉE
lient c de famille pour tous les dges et toutes 

les classe.. Chaque numéro renferme environ 
j duc oil douze articles variés cl eupcrbeinent 
I illustrés.

Abonnement, Si.S0 par an.
.S'adresser au oureau q l’Avenir du Nord ou 

directement à Pans, 79. Boulevard St-Germain.

L’AVENIR DU NORD est publié à Saint- 
Jérôme, P. Q., par J.-E. Prévost fils, éditeur- 
propriétaire.

LE JOURNAL,
Journal quotidien

La rédaction littéraire du Jocknxl est la plus bril­
lante des journaux du t*aris. Supplément hebdoma­
daire gratuit pour les abonnes: Lajocxxal pour 
tous. Abonnement : Six mois. $4.00 . un an, $7.00.

100, rue de Richelieu, Paris (France).

IP o JL© ^ JL © V JLA /àLâ .&.■

MANUFACTURIER, ENTREPRENEUR, CONSTRUCTEUR

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Tournage, Découpage, Bois préparé de toute sorte.
Clos général de bois de construction.

Achat de bois de toutes sortes.
Toute commande aéra remplie dans le plus court délai et à très bas prix.
M. Vézina donnera des estimations pour n’importe quelle construction ou ouvrage.

.^..AWcbapd de ]\/J JAUBLES Gros et detail.--*^

Ameublements d’églises de Communautés de Magasins, de Bureaux, etc.

Ancienne manufacture Régis Gnenette, chemin Rolland,— Téléphone No 93.
Magasin ; coin des rues Saint-Georges et Sainte-Julie.— Téléphone No 3

BRUNO . BEAULIEU ‘
MARCHAND do Ferronneries, Epiceries, Grain, Foin, Peintures, Bois de chauffage et Bois 

do service, Gliaux, Briques, Charbon, Attelages doubles et simples, Chevaux, etc.
Aussi : Meubles, Ciment, Plâtre, Tuyaux en fur et en grès. Tôle, Piquer, Vitres, Poudre, 

Dynamite, Voitures, etc.
M. Beaulieu achète les Pelleteries, les volailles le gibier et le bo-uf.
Seul représentant, dans le comte de ferre bon no pour ' i-s poêles de la maison MoflV-t.

Coin îles rues Sainte-Anne cl Saint-Georges


